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L e  C o n s e il  s u p r ê m e  
réuni lundi à Paris a souligné 
une fois de plus, l’accord complet qui règne 
entre la France et rAngleterre

Les délibérations ont été, dit-on, 
celles d’ un seul et unique gouvernement

Le Conseil suprêm e s ’est réun i lund i à Paris. Voici, de gauche à dro ite  • MM. G uy  
La CHAM BRE, lord H A LIF A X , Edouard D ALADIER, CH AM BERLAIN , CHURCHILL, Oliver
ST A N LE Y  e t sir K IN G S L E Y  WOOD.

P a ris , 6 février.
Le Conseil suprêm e qui s ’est 

tenu, h ie r, à  P a r is , a  é té  ca ­
rac térisé , non  p lus seulem ent 
p a r  la  volonté d ’étro ite  colla­
boration  qui s’é ta it déjà  révé­
lée au  cours des réun ions p ré ­
cédentes, m ais p a r  la  v éritab le  
« hom ogénéité » de cette assem ­
blée franco-b ritann ique, su i­
van t l ’expression m êm e d ’une 
des personnalités qui y .assis-- 

- talent..
... Les travaux , n'oni,-, pas. eu, 

p o u r objet d ’accordér les. vues 
des deux gouvernem ents alliés, 
m ais ont bien p lu tô t ressem blé 
aux  délibérations que peuvent 
avoir les m em bres d ’un  seul e t 
un ique gouvernem ent.

Avant même la  rencon tre  de 
P aris , les échanges de vues qu i 
se succèdent régu lièrem en t en­
tre  les m in istres fran ça is  et a n ­
glais avaien t p rép aré  le débat, 
de telle sorte que les p roblè­
m es posés fu re n t résolus dans 
le m inim um  do tem ps.

La réun ion  d ’h ie r é ta it la  
cinquièm e depuis la  créa tion  
de cet o rgane d irec teu r de l 'a c ­
tion des deux pays.

Les q u atre  conférences p ré ­
cédentes. ava ien t été im p o rtan ­
tes, chacune av a it eu une phy ­

sionom ie d ifférente. L ’une 
co ïncidait avec les prem ières 
arrivées en F ran ce  de troupes 
b ritan n iq u es, l ’a u tre  avec la  
créa tion  d ’un e  vaste o rg an isa ­
tion  économ ique com m une, la 
dern ière , celle du  19 décembre, 
p récédait de peu la  décision 
p rise  officiellem ent à  Londres 
et à  P a r is  de ven ir en aide à 
la  F in lande .

Cependant, il semble que la  
réun ion  d ’h ie r  a i t  été d ’un in­
té rê t peut-être p lus g ran d  en­
core. - ,

Le Conseil, suprêm e a  exa­
m iné la  s itu a tio n  actuelle sous 
tous ses aspects, c ’est-à-dire, 
dip lom atique, m ilita ire  et éco­
nom ique.

Depuis la  session de décem­
bre, tand is  q u ’en F in lande  la  
lu tte  se pou rsu iv a it avec in ­
tensité et q u ’a u jo u rd ’hu i l ’a r ­
mée soviétique livre un  nouvel 
a s sau t en vue d ’a rr iv e r  à  u n  
ré su lta t rap ide , les opérations 
su r  la  fron tière  franco-alle­
m ande n ’ont jam ais  pris une 
g ran d e  envergure.

L ’approche du prin tem ps, 
les d ivers b ru its  qui c ircu len t 
su r  les in ten tions allem andes 
am ènen t n a tu re llem en t à  en­
v isager d ’au tre s  hypothèses.

(P h o to  K ey sto n e , v isa  47.860.)

En to u t cas, si le m in istè re 
des A ffaires étrangères et le 
F o re ig n  Office é ta ien t rep ré ­
sen tés a u  Conseil d ’h ier, les 
chefs des départem en ts de la  
Défense na tionale  é ta ien t au  
com plet.

P o u r  la  prem ière fois, les 
deux m in istres de la  M arine 
a ss is ta ie n t aux  délibérations. 
P o u r  ia  prem ière fois égale­
m ent, M. Oliver S tan ley  é ta it 
p résen t, le rem aniem ent "du m i­
n is tè re  b ritann ique spryopu 
depuis la  ïê ü n io n  du 19 dèceiii- 
b re l ’a y a n t m is à  la  tête du 
W a r  Office comme successeur 
de M. Iio re  Belislia.

De plus, en tre la  p rem ière 
conférence qui eut lieu le m a ­
tin  et la  seconde qui se tin t à  
la  fin de l’après-m idi, des en­
tre tien s  spéciaux sc dérou lè­
ren t en tre  les chefs des forces 
alliées de te rre , de m er et de 
l’air.

Ce n ’est q u ’après ces conver­
sa tions, pu rem en t m ilita ires, 
que se ré u n iren t à nouveau les 
hom m es d ’E ta t responsables 
des deux puissances alliées.

Enfin, le com m uniqué p ré ­
cise que les questions de rav i­
ta illem en t fu ren t l ’objet d ’un 
exam en spécial.

A U  J O U R  LE JOUR
Paris, 6 février.

.;—  Ah ! non, me dit ce vieux 
Parisien lettré, dont les propos 
me réjouissent et m'instruisent si 
souvent. Ah I non, la question de 
savoir si Racine doit ou ne doit 
pas avoir sa statue à Paris a fait 
long feu. Voilà une année que 
l ’on ne parle que de çà dans les 
gazettes. Et pourquoi tenez-vous 
tant que cela, vous aussi, que 
l ’on statufie l ’auteur de « Béré­
nice » ? Pour que la foule défile 
avec une indifférence injurieuse 
devant son effigie ? Et d'abord, 
êtes-vous sûr qu ’ il n 'ait  pas. déjà, 
sa statue dans la capitale, ce bon 
Racine ?

—  Ma foi, répondis-je sans trop 
d ’assurance, depuis que j ’ entends 
affirmer que cette statue n'existe  
pas, j ’ai fini par le croire.

—  Comme quoi, reprit le vieux 
Parisien, il est plus simple de se 
ranger à l'avis général que de 
s'éclairer soi-même. Eh bien I mon 
ami, soyez confondus, vous et tous 
les écrivains qui vous lamentez là- 
dessus ; la statue de Racine existe. 
Pourquoi voulez vous lui en élever 
une seconde dont on finira, com ­
me de la première,  par perdre la 
trace ?

—  En vérité, cher Monsieur, 
vous me surprenez. Mais n'abu­
sez pas de ma candeur en cette 
affaire ?

—  Non. .le m'eu voudrais de 
vous mystifier.  Prenez la peine 
de pousser-jusque dans le quartier 
de la gare Saint-Lazare, montez 
la rue du Rocher et frappez à la 
porte du lycée que vous trouverez 
à main droite. Bien que ce soit 
un établissement de jeunes filles, 
• n  vous ouvrira. Et là, dans une 
sorte de préau qui veut être une 
cour d ’honneur, vous vous délec­
terez à la vue d'un marbre superbe 
qui fut commandé, jadis, au sculp­
teur Henri Allouard pour le Tbéâ- 
tre Français, et qui figura au Salon 
de 1910. Racine est représenté 
assis, la plume à la main, jeune,

inspiré et souriant à souhait. Pen- 
dant de nombreuses années, on a 
peu remarqué cette œuvre de v a ­
leur dans l ’atrium de la Maison 
de Molière,  à gauche du contrôle. 
Puis,  elle a disparu. Personne ne 
savait ce qu ’elle était devenue, pas 
même ces messieurs des Beaux- 
Arts.  E t  ce n ’est pas moi qui ai 
eu le flair de mettre le nez des­
sus, cher Monsieur, c ’est le propre 
fils du statuaire. Mais je l ’ai su, 
tandis que vous l ’ignoriez encore. 
Alors ? Une nouvelle  statue à R a ­
cine, quand il serait logique de 
reprendre celle là où elle est et 
de la placer là où elle devrait 
être ?... Allons, au revoir, par 
cette température glaciale je ne 
tiens pas, sans jeu de mot regret­
table, à prendre racine an coin 
des rues !...

Jacques C H O L E T .

Nouveaux attentats 
des terroristes irlandais

Londres. 6 février.
Une explosion s’est produite 

au bureau de poste de Birmin­
gham aujourd’hui.

Une am re explosion s’est pro­
duite à la gare d ’Euston.

** *
T,es deux explosions qui se 

sont produites au jourd ’hui à la 
gare d ’Euston, à Londres, et cel­
le du bureau de poste de Bir­
mingham. revêtent une im por­
tance considérable si l ’on con­
sidère que c’est dem ain que doi­
vent être exécutés deux membres 
de l’année républicaine irlan ­
daise, inculpés d ’avoir partici­
pé à l’explosion de Coventry, 
qui causa la mort d ’une femme 
et de quatre autres personnes.

Dans les cas d ’au jourd’hui, les 
bombes ont explosé dans des 
sacs postaux contenant des co­
lis et les explosions ont été "dues 
à la présence de ballons conte­
nant un mélange détonant. Au 
total; six employés des Postes 
ont été blessés. Les autorités de 
Seotjand Yard ont ouvert une 
enquête.

Le paquebot 
«Beaverburr» 

a été torpillé 
dans TÂtlantique

Londres, 6 février. 
La Press Association apprend 

de bonne heure, ce matin, oue 
le paquebot « Beaverburn » (9674 
tonnes), de la  Compagnie Cana­
dien Pacific, a été coulé par 
i ennemi.. On croit savoir que le 
“ Beaverburn » -a été torpillé 
dans l ’Atlantique par un sous- 
m arin  allemand.

On ne sait encore rien à Lon­
dres des circonstances de cette 
attaque et il est douteux que 
Io n  puisse m aintenant obtenir 
des inform ations supplémentai­
res avant- que ne soient captés 
les messages ém anant des vais­
seaux qui ont pu recueillir des 
survivants.

L ’équipage se composait de 150 
hommes.

Un fonctionnaire de la Com­
pagnie a  déclaré que « Beaver- 
hurn » n ’avait pas de passagers 
a bord.

.Le « Beaverburn » est l’un des 
cm q cargos ultra-modernes et 
rapides de la  classe « Beaver ». 
Depuis 1928, ces cargos assurent 
un service régulier qui a lieu 
tous les dix- jours entre le Saint- 
Laurent et la Tamise.

Ils sont équipés pour transpor­
ter des fruits dans des compar­
tim ents frigorifiques à cinq tem­
pératures différentes.

L’équipage serait sain et sauf
, La compagnie de navigation 
a laquelle appartient le « üea- 
verbrun » annonce que 70 mem­
bres de l ’équipage sur 77 sont 
sauvés et qu’il est possible oue 
le m anquant soit sain et sauf.

'Toutefois, cette nouvelle n ’est 
pas confirmée officiellement.

Un don de 10 0 .0 0 0  frasies 
à fa Défense nationale

Communiqué officiel N° 311 MALGRÉ DES EFFORTS DÉSESPÉRÉS
les troupes soviétiques ne peuvent 
percer la ligne Mannerheim

DU 6 FEVRIER (matin)

Rien à signaler.

La situation 
militaire

Paris, 6 février.
Jam ais, depuis le début des hostilités, le ca lm e n ’a été  

aussi com plet, aussi bien sur terre que dans les airs et sur  
m er.

Les com m uniqués, depuis quelques jours, se bornent à 
la fo rm u le  : « R ien  à signa 1er ».

Le te m p s est tou jours aussi m auvais partou t. Sur terre, 
c ’est le dégel e t le brouillard. Il p leu t e t les nuages bas 
in terd isen t l'em plo i de l ’avia-tion .

Sur m er, e t n o ta m m e n t en m er du Nord, la te m p ê te  est 
déchaînée.

Les troupes frança ises sur le fro n t n ’en re s te n t pas pour ■ 
cela inac tives e t si les m itrailleuses e t les canons se son t 
tus, la pelle e t la pioche son t actives.

On procède à la  consolidation des ouvrages de cam pa­
gne e t on lu tte  con tre  l'envah issem en t de la boue et de 
l’eau par des tra va u x  de drainage.

Pour impressionner ia Suède, le Reich 
masse des troupes dans les pays haltiques

Paris, 6 février.
Dans Z’Œuvre, Mme Geneviève 

Tabouis écrit
NQs inform ations confirment 

que l ’Allemagne, sa ra it'en  train 
d ’opérer une im portante concen­
tration de troupes et de matériel 
de guerre dans les régions balti- 
ques du Reich qui font face à la 
Suède.

D’autre part, des unités plus 
importantes qui étaient, réfugiées 
à Brème ou à Hambourg, ont 
traversé le canal de Kiel et se 
sont rangées dans les ports de 
la Poméranie. Les autorités alle­
mandes ne dém entent pas ces 
mesures. Elles confirment même 
que les garnisons de Stettin et 
de iRugen ont été renforcées.

En outre, on sait, par des ob­
servateurs m ilitaires neutres, 
•que l ’aviation allem ande étudie 
des plans d’attaque aériens en 
direction du Sund, le détroit qui 
séparé ie Danemark . de Malmoë, 
en direction des côtes orientales 
de la Suède, notam m ent l’île 
Œ land et Stockholm en Suède. 
Les agents allem ands s'efforcent 
de faire croire qué ces mesures 
sont, provoquées par l’intention 
de Berlin de répondre aux des­

seins franco-anglais de mainmi­
se sur les. pays Scandinaves.

Mais ces arguments, aussi in­
fondés qu'absurdes, n ’ont aucu­
ne prise dans l’opinion suédoise 
et dans les cercles officiels. L’Al­
lemagne dirige ses opérations, de 
chantage et de pression politi­
que, économique et militaire, 
dans l’éternel but d ’obtenir, sans 
coup férir, les avantages écono­
miques qu’elle recherche. Mais, 
pas plus qu’elle ne veut envahir 
la Roumanie. l’Allemagne ne 
veut envahir la Suède.

I.e 'Reich sait parfaitement 
qu'une opération m ilitaire con­
tre ce pays comporte des risques 
très graves pour l ’Allemagne, 
étant, donné la volonté unanime 
du peuple suédois de défendre 
son indépendance avec la-même 

. énergie que les Finlandais met­
tent à défendre la leur.

Il est clair, pour toutes les ca­
pitales, que les.préparatifs, rpili-. 
taires allemands, d'ailleurs, faits 
d’une façon par trop ostensible, ‘ 
ne sont, vraim ent, qu’une nou­
velle' m anœuvre d'intim idation 
tentée sur le gouvernement de 
Stockholm pour l’amener à. une 
attitude plus docile envers le 
Reich.

D ans un ab ri fin landa is.
(P h o to  N. Y. T., v isa  40.113.)

Stockholm, G février.
Le correspondant du Stock­

holm, Tidhitigeh , en Finlande 
mande à son journal :

Les troupes russes, ont tenté 
un effort désespéré contre les 
clés stratégiques du lac Ladoga, 
c’est-à-dire lés petites îles forti­
fiées par les Finlandais, mais 
elles opt été repoussées avec per­
tes; et ont même été obligées de' 
■se retirer sur leurs premières 
positions. Le feu des- batteries 
dé-M antsi a réussi à enfoncer 
les troupes russes et à les dis­
joindre.

Dans la  région, de Summa, ia 
pression russe continue. Le hau t 
commandement soviétioue paraît 
décidé à  gagner du terrain  coûte 
que coûte, mais les 100.000 gre­
nades jetées.contre la  ligne Man­
nerheim. les milliers de bombes 
.et- les légions russes n ’ont pas 
réussi à ébranler la résistance 
finlandaise.

Les Finlandais ne se sont pas 
contentés de repousser les atta­
ques motorisées russes. A la  
tombée iîè la nuit, lorsque les 
troupes :ttnlandàises ont constaté 
que les Russes cherchaient à 
creuser des tranchées dans le 
« No m an’s Iand », elles ont lan­
cé une contre-offensive pour re­
jeter les troupes rouges sur leurs 
pré mi ère s p ôsi lions.

On est absolument convaincu, 
dans les milieux militaires, fin­
landais, nue les Russes n ’aban- . 
donneront pas leur pression'

penhague suivant lesquels la 18e 
division russe aurait été com­
plètement encerclée et détruite 
sur le front du lac Lagoda. sont 
dém entis de source officielle à 
Helsinki,:

Ce qui a dû donner na issan ce

, à ces b ru its ,-c 'e s t'la  défaite jn- 
jj ■ fligée à deux-, bataillons russes 

dans-la  région de Kitaelae.-

L’Allemagne offrirait 
sa médiation pour mettre fin 

au conflit
Stockholm, 6 février. 

D'après ' le correspondant, ber- 
linols du « Dagens Nyheler », 
M. von  Hibbentrop' aurait cette 
semaine des entretiens avec 'M. 
vpn. [Hacher,, ministre d ’Allema­
gne à Helsinki, et le com te,von. 
Schulenburg, ambassadeur ; du  
Reich a Moscou, appelés tous les 
deux à. Rcrlin. — . •

IL , s ‘agirait , d 'exam iner les 
moyens de mettre un  ferm e à la 
guerre' russo-finlandaise a.v, 
moyen d'une médiation allemand 
de. . . ' (
. — Pour l'instant, ajoute le cor­

respondant, IfAllemagnè se tient 
absolument eh.'dehors du conflit 
russo-finlandais. • En raison de 
ses relations' avec U£ Russie, elle 
a: interdit le transit du motéril 
de guerre à travers son territoire 
à destination de- la  Finlande, 
ainsi que tout enrôlem ent,de res­
sortissants du Reich comme vo­
lontaires dans l'arm ée fin lan­
daise. '

T ypes de fe m m e s lapones trava illan t à con fec tionner  
des véiem-ents chauds pour les soldats fin landa is.

(PJaqtq-N. Y. T., visa 46.409.')

Des sen tine lles anglaises sur le fro n t.

Une nouvelle démission 
dans larmée hollandaise

Amsterdam, 6 février.
Après le départ du général 

Reynders, commandant en chef 
des forces, de terre et de mer des 
Pays-Bas, on annonce la démis­
sion du général baron Van Vorst 
commandant une division légère 
et, en outre, inspecteur général 
de la cavalerie et des troupes cy­
clistes.

Le nouveau com mandant des 
forces de terre et de nier, le gé­
néral W inkelman interviewé par 
le journal d’Amsterdam Tele- 
yraaf, a-déclare :
' « Je ferai de mon mieux, r.a 

tâche qui vient de m ’être confiée 
est, difficile, mais un soldat sait 
accomplir son devoir. »

Le général s’est refusé à faire 
une déclaration sur la situation 
m ilitaire des Pays-Bas. Il s’est 
borné à déclarer, en ce qui con­
cerne la vie des soldats dans les 
cantonnements sur la ligne de 
défense, qu’il donnerait tout son 
soin a leur formation physique 
et morale.

Il a ajouté que, jusqu’ici, 
dans l’arinée néerlandaise on 
avait accordé trop peu d ’atten­
tion à la culture physique.

Roos et Lobstein 
seront-ils graciés ?

Paris, 6 février.
On sait que le président de la 

République a reçu, hier après- 
midi. tM® André Berthon et ie 
bâtonnier du barreau de Nancy 
M® Max Faire, venus l ’entretenir 
du recours en grâce des autono­
mistes Ch. Roos et G. Lobstein.

Roos est 1 ancien président du 
Conseil général du Haut-Rhin 
et ancien adjoint au maire de 
Strasbourg. Us furent tous deux 
condamnés à m ort pour espion­
nage le 26 octobre dernier par 
le tribunal m ilitaire de Nancy 
Pour Lobstein, qui est soldat, la 
■peine est aggravée de la dégra­dation. °

Les deux avocats se sont en­
tretenus pendant plus de deux 
heures avec le chef de l ’Etat

Paris, 6 février.
La société d enlr aide des mem- 

hivs de là Légion d ’honneur 
vient de faire a la Caisse auto 
nome de ht Défense nationale, 
un don de cent mi le francs

Une brute ignoble bat sa femme 
et tue son jeune enfant

Paris, G février.
Dans la soirée d ’hier, dans un 

hôtel de la rue M arie-Stuart. 
Charles Lebrun, âgé de 30 ans, 
porteur aux halles, a frappé sa 
femme et son enfant Claude, 
âgé de cinq mois.

Le bambin, conduit aux en­
fants malades, v est décédé peu 
a,près son admission.

L’auteur déa coupa a été ar- 
rèt,:, et mis à !;] disposition du 
connu sfaiic de police.

Après le bombardement 
du chemin de fer 

du Yunnam
Hanoi, 6 février

Les obsèques des victimes 
françaises du bombardement de 
la ligne du Yunnan ont eu lieu 
a Hanoi, hier, 5 février.

Un service religieux q été cé­
lèbre à la cathédrale d’Hanoï 
en présence du général d ’ar­
me Catroux. de toutes les auto­
rités militaires Pt civiles et d ’une 
foule considérable qui avait tenu 
a témoigner aux familles des 
victimes son émotion et sa sym­
pathie.

La cérémonie s'est achevée au 
cimetière, où M. Lopin, direc­
teur général des compagnies de 
chemin de fer de l’Indochine et 
du. ô un n o n a; adressé aux ma­
lheureuses victimes franca’ses, 
annamites ,,. , h'inojses du' bom­
ba; dénient, un dernier adieu.

â -participé à 'la,dern ière attaque 
a ' dû -être » • remplacée' 'par., une' 
•nflnvelle, • sês'p'ert'ès étant ..'t'rô'p 
graves p o u f;q u 'e lle ‘puisse rester 
en ligne. Mais les Russes possè­
dent un nombre assez considé­
rable de divisions dans l ’isthme 
de Carélie pour.alim enter ces as- 

■■ sauts. :
En revanche,, sur le front du 

lac Ladoga, il semble que la 
pression russe ait été définitive­
ment- compromise. Les F in lan ­
dais ont pu occuper des points 
d’appui sur la  côte à  la suite 
de très brillantes contrerOffensi- 
ves. Les Russes ont abandonné 
un point d ’appui occupé par 
trois bataillons et. ont perdu 500 
hommes, sept chars d ’assaut, 
quatre canons, et 30 automobiles.

Sur le front de Kimia, des com­
bats ont eu lieu jour et nuit. Les 
Russes ont lancé dans ce secteur 
des forces considérables sans 
réussir à gagner du '-terrain. L’a­
viation finlandaise aurait, entre­
pris une série de raids contre 
un certain nombre de basses aé­
riennes russes. 13 avions soviéti­
ques auraient été détruits.

Le communiqué officiel
Helsinki, 6 février.

Sur terre. — Dans l ’isthme de 
Carélie, l’ennemi a lancé une 
attaque a p r è s . une préparation 
d'artillerie, le matin, sur plu­
sieurs points entre Hâtjo, Hat-' 
jahiadënjaeï vi, et Summa. L’a t­
ta q u e 'a  été soutenue par plus 
de LOO■■■chars' d ’assaut, i.e com­
bat a' continué, toute la journée. 
Contré un ; point d ’appui .finlan­
dais, les troupes soviétiques ont 
lancé, en tout cinq attaques. A 
minuit, ■ l ’offensive soviétique 
était; complètement ' repoussée 
sur tous les points, les' Russes 
ont subi-,de grandes pertes dans 
cette opération. Au cours de la 
journée, le s  F inlandais ont dé­
tru it .-2â, chars d ’assaut.

Au'nord-est- du lac Uu.doga, les 
F inlandais ont repoussé des at­
taques continuelles de l'ennemi 
dans l'archipel de P itkaran ta et 
auprès de la côte du lac. Cette 
fois encore, les Russes ont perdu 
dans ces attaques plusieurs cen­
taines d’hommes, Dans la direc­
tion de Lieska et dans la direc­
tion de Kuhmo, les F inlandais 
ont repoussé des attaques de dé­
tachements soviétiques relative­
ment faibles.

Sur mer. — Rien d ’im portant 
à signaler.

Dans les airs. — Au cours de 
la nuit du 4 au 5 février, les 
forces aériennes finlandaises ont 
bombardé des feux de cantonne­
ments soviétiques. Pendant la 
journée, les avions finlandais 
ont accompli des vols de recon­
naissance et de défense et ont 
bombardé des concentrations de 
troupes et dès colonnes soviéti­
ques. Dans la  zone des opéra­
tions, l’activité aérienne soviéti­
que a été négligeable, on a vu 
seulement quelques escadrilles 
d'avions de chasse soviétiques 
dans l ’isthme de Carélie. A l'in ­
térieur du pays, l ’ennemi a bom­
bardé Kajani et Kaskoe. dans le 
golfe de Bothnie, on, d’après des 
renseignements obtenus jusqu 'i­
ci, deux civils ont été tués et 
quelques autres blessés.

le débat sur la suppression 
D E  L A  P A T E N T E

Paris, 6 février.
La .séance est ouverte à 15 heu­

res. 40, sous la présidence de M. 
Edouard Herriot. MM. .Paul 'Rey- 
naud, Albert Sarraut sont au 
banc du gouvernement.
; L’ordre du jour appelle la  d is­
cussion du projet de loi tendant 
à  suppprimer la patente et à 
créer des ressources nouvelles, 
pour les départements et les 
communes.
M. Elmiger pose la question 

préalable...
M. Elmiger, indépendant (Rhô­

ne), monte à la tribune pour po­
ser la question préalable.

M. Elmiger estime, que la ré­
forme est mal. étudiée. C’est le 
commerce qui supportera les 
charges nouvelles, tandis que 
quantités de professions échap­
peront à la  taxe.

...et la retire
'M. Louis Roliin (Seine), allian­

ce des républicains de gauche et 
des radicaux indépendants, rap ­
pelle la condamnation unanim e 
de la patente, impôt inique et 
monstrueux, il importe de réa­
liser cette réforme sans retard 
en apportant aux colectivités 
les ressources dont elles ont Le-, 
soin.

Le député de Paris formule 
une réserve quant à l'établisse­
ment de la  taxe sur le chiffre 
d. affaires. 11 déposera un am en­
dement. Cette réserve faite le 
projet mérite d'être voté (appl.).

M. Elmiger retire la dem ande 
de question préalable.

l’accroissement étant de l’ordre 
de 70 %, avant.le ‘1er janvier 1941, 
le ministre des Finances devra 
apporter un projet o rganisant 
les finances'locales.

Ainsi, la réforme n ’a-t-elle 
q u ’un caractère, provisoire.- -

M. Jammy Schmidt, — je  ne 
cacherai pas' que les membres 
de la commission des finances 
auraient désiré' connaître :les 
modalités de la rép a rtitio n 'd es  
taxes nouvelles. Us ont -intro­
duit un article 3 ter qui. fixe les 
grandes lignes de l ’attribution 
du produit de la majoration de 
la taxe d ’armement,. Je dem ande 
à  la Chambre de voter le projet 
(applaudissements).

M. Dommange
M. Dommange. rapporteur 

pour avis de l a . commission du 
commerce, déclare que: celle-ci 
es t'favorab le-à la réforme. Elle 
a  demandé à ia commission des 
finances,, qui y a consenti, 'd ’as­
sujettir à la taxe spéciale les en­
treprises de. commissions de 
courtage pour la vente aux con­
sommateurs de plusieurs espè­
ces de marchandises, la fraction 
taxable inférieure à un. million 
étant également imposée au taux 
de 2 pour cent.

M. Pringollier
Au nom de la commission de 

l'adm inistration générale dépar- 
mentale et communale, M; P rin ­
gollier formule les conclusions 
suivante :

En attendant que, par une 
mesure de haute justice fiscale,

JüH fl'jy® ?: le Parlem ent volé le u ad ïs tra  
de la fortune mobilière q u i  ser­
virait seul de base à l ’imposi­
tion, la commission de l'adnfi-

Helsinki
dément qu’une division russe 

ait été anéantie
Stockholm. 6 février.

L envoyé spécial du Stockholm  
7 idnhuffcix pu Finlande mande à. 
mm: .marnai que le* ré­
pandus à Stockholm et à Co­

dée), indépendant, demande le 
renvoi du projet à la  commis­
sion.

Le renvoi à la Commission 
est rejeté

M. de Tiiiguy du Pouët se dé» 
clare adversaire de la réforme 
qui, à son avis, va frapper le 
petit commerce des communes 
rurales, qui n 'avaient presque 
pas de centimes additionnels, où 
la patente n ’était pas accablante 
(appl. e.xtr. gauche).

Le renvoi à la commission est 
rejeté à mains levées.

M. Jammy Schmidt 
développe son rapport

Dans la discussion générale, 
M. Jam m y Schmidt, rapporteur 
général, a la parole.

Les articles du projet ont pour 
objet, dit-il, ia suppression de 
la contribution des patentes et- 
do taxes ayant le même carac­
tère. La réduction de l'im pôt lo- 
cal sur les salaires et sur les 
capitaux, dans les départements 
du Bas-tRhin, du Haut-iRhin et 
de la Moselle, le doublement du 
taux de la taxe d ’armement

La ma joint ion rie la taxe spé­
ciale sur Te chiffre d'affaires,

nistration générale et départe­
mentale donne un avis favora­
ble à l’adoption du projet sous 
les deux conditions suivantes : 
D Maintien de 1a. stabilfàê des 
ressources des budgets des col­
lectivités locales ; 2° Sauvegar­
de de. Toutononu'e financière 
contrôlée, dont jouissent, actuel­
lement, les départements et les 
communes.

Au ea> où le gouvernement ne 
donnerait pas, sur ces deux 
points, tous les apaisements né­
cessaires, la commission ne 
pourrait m aintenir son avis fa­
vorable (applaudissements).
(Lire la suite en Dernière Heure)

Les élections présidentielles 
de Cuba sont fixées au 18 mai

La Havane. G février. ■ 
Les . é Lettons présidentielles 

auront lieu le 18 mai prochain 
Le gouvernement et l ’opposition 
se sont mis d ’accord sur cette 
date pour permettre à tous lés 
partis d 'y participer, la présidai 
Tn ,l'' .M- Laredo sél term inant le 20 mai.
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Le football dans la Nièvre

M é fié s  a attaqué 
et la tactique 

était tienne
Renversant les' pronostics, l ’A, 

S. Vauzelies est nettement venue 
à bout des représentants du 
pays minier. Ceux qui n 'assistè­
rent pas à  la  rencontre pense-' 
ront que les Vauzelllens ont 
vaincu sans péril... et pourtant 
il en fu t tout autrement, car les 
Macliinois luttèrent courageuse­
ment et dominèrent même les 
deux tiers de ia seconde mi- 
temps. Cependant, les avants 
« bleus » sem blaient ligés près 
desjfilets de Tirm an en forme et 
leurs offensives avortaient tou­
tes. A Vauzelies, par contre, l'é ­
quipe, bien en>souifle e't combi­
nan t agréablement malgré le ter- 
train  u n  peu lourd, attaquait 
avec plus perçant. Et les avants, 
bien conduits par Renault et par­
le Ain et . habile Roger W eldin — 
qui était en permission et qui 
jouait à  sa place habituelle — 
donnèrent, un gros travail à  la 
défense adverse qui dut s’avouer 
battue p a r cinq fois. A Yauzel- 
les, tout le « onze » est à  féli­
citer. Toutefois, Blondelet. Re­
nault et W eldin m éritèrent une 
mention particulière.

Chez les visiteurs, Gay, qui 
jouait in ter gauche, réussit à 
sauver l ’honneur deux minutes 
avant la  fin. Dans les bois, le 
junior Souzon se m it particuliè­
rem ent en évidence. L’arbitrage 
de M. Fillon, de Fourchambault, 
lu t satisfaisant.

Pour Moulins, on attend avec 
un  vif intérêt cette rencontre 
qui opposera l ’A. S. Moulinoise 
sur La Machine a remonté le mo- 
et l ’A. S. Vauzelies. La victoire 
fa i des * rouges et blancs » qui 
répartent d ’un bon pied... mais 
un  peu tardivement.
‘ Chez les juniors, Vauzelies, à 

Glàmecy, a gagné p ar un  score 
de rugby. Les Vauzelliens a tten ­
dent la  finale avec confiance.

L a  n e t t e  v ic to ire  d e  l ’A. S. A. 
V auzelies s u r  l ’U. P . L a  M ach lnb  
p ro v o q u e  q u e lq u e s  m o d ific a tio n s  
a u  g ro u p e  n o rd  d u  c r i té r iu m  d ’A u­
vergne. I l  f a u t  d ire  p o u r  ex p li­
q u e r  ce sco re  (5 à  1) quia ta n d is  
q u e  les M ach in o is  a v a ie n t d û  p a ­
re r  à  l ’ab sen ce  d e  q u e lq u e s  t i t u ­
la ire , le s  lo cau x  é ta ie n t  re n fo rc é s  
p a r  l ’ex c e lle n t a ilie r  W eld in  q u i  se 
d is t in g u a  a u  t e r r a in  d es A te lie rs  
com m e il  l ’a v a it  f a i t ,  <t q u e lq u e  
p a r t  au x  A rm ées » il  n ’y a  p a s  
t r è s  lo n g tem p s.

Les V au ze lllen s a v a ie n t e u  l ’idée 
d e  p lace r  a u  p o s te  d e  d n m i-c e n tre  
l ’a r r iè re  B lo n d e le t e t  la  b e lle  p a r ­
t ie  fo u rn ie  p a r  ce  jo u e u r  f u t  è n -  

. co re  u n e  cau se  d e  succès. D e ce 
f a i t ,  le  c lu b  n iv e rn a is  p a r ta g e  la  
seconde p la c e  avec  d e u x  a u tre s  
o u ts id e rs , ce q u i re n d , à  la  lu t t e  
én  p o u le  n o rd  u n  c e r ta in  a t t r a i t .

L. A. S. M o u lin s n e  f u t  guère  
in q u ié té e  p a r  le  S. C. Im p h y . Les 
d e u x  é q u ip é s  é ta ie n t  m ix te s  d ’a il­
leu rs , m a is  le  c lu b  m o u lin o is  a v a it  
d e  m e ille u re s  rése rv es  q u e  so n  r i­
val. A n o te r  q u ’u n  des a ssém is te s  
les p lu s  te m a rq u é s  f u t ,  avec C ha- 
n o t, lé  ly céen  C a zo t q u i  f o u rn i t  
je u d i u n e  si be lle  p a r t ie  e n  c h a m ­
p io n n a t  sco la ire .

A près ces d e u x  re n c o n tre s , la  l u t .  
f a i t  p lu s  in c e r ta in e  q u e  ja m a is  

p o u r  l ’a t t r ib u t io n  d e  la  seco n d e  
place, t ro is  c lu b s  to ta l is a n  le  m ê­
m e n o m b re  d e  p o in ts  d a n s  le  c las­
se m e n t s u iv a n t  :

J  G  N P  P ts
1. A. S. M o u lin s 4 4 0 0 12
2. U .F. L a  M ach in e  5 2 0 3 9
2. A:S.A. V auze lies 5 2 0 3 9
2. S.C. Im p h y  5 2 0 3 9
5. Ü.S. N éris-fes-Ile ts 3 1 0  2 5
E n  p o u le ’ S ud . p o u r  la  p re m iè re

fo is  d e  la  sa iso n , l ’U S, C. V icliy 
c o n n u t la  d é fa ite , e t  c ’e s t  l ’A .■ S. 
M o n tfe rra n d  q u i e n  b én é fic ia . 
N ous av io n s  p ré v u  u n  m a tc h  n u l, 
e t  n o u s  a u r io n s  e u  ra iso n  si le 
p e rm iss io n n a ire  m o n tte r ra n d a is  
L afa rg e  n ’a v a it  e u  u n e  éch ap p é e  
h e u re u se  e t  q u e lq u e  p e u  d é c o u ra ­
g e a n te  p o u r  les T h e rm a u x . M ais 
ceux-ci, reco n n a!sso n s-le , o n t  be­
so in  de  se  re p re n d re .

R é cem m en t, d e v a n t le  F.O.. R iom , 
p u is  d p v a n t l ’é q u ip e  d e  M ic h e lin  
e n  am ical, ils  n ’o n t  p a s  f a i t  p re u ­
ve de  le u r  rb io  h a b itu e l .  S o u h a i­
to n s  p o u r  eu x  q u ’ils  se  r e p re n n e n t  
ra p id e m e n t c a r  le s  o u ts id ’ers v o n t 
se fa ire  te r r ib le m e n t  p re s s a n ts  
d a n s  c e t te  p o u le  !

Le S ta d e  C ie rm o n to is  n ’e û t  p a s  
grranck’p e in e  à  v a in c re  le  S. A. 
T liie rs q u i  se d é fe n d it  co u ra g e u ­
se m e n t e t  le  goal B b rriv in  p e u t  
ê t r e  c ité  à  l ’o rd re  d u  jo u r  sp o r tif , 
m a is  m a n q u e  de ré a lisa te u rs .

A près ce r é s u l ta t ,  le  c la s se m e n t 
s ’é ta b l i t  a in s i  :

. . . .  ' J  G  N P  P ts
1. S ta d e C te rm o n to is 6 3 1 2 13
2. A .S .M o n tfe rran d 6 2 2 2 12
3. U.S.C V ichy 4  3 O 1 10

4. C h a rb o n n ie r 4  1 1 2 7
5. S. A. T h ie rs 4  1 O 3 6

N E V E R S  ET L A  RÉGION

COUR D’A PPEL  
DE BOURGES

Bourges, 5 février.
. Dans son audience du 1er cou­

rant, la  Cour a  rendu jes arrêts 
suivants ;

Hausse illicite. — M. Baptiste 
Boubée, *2 ans,- .charcutier, 6, 
place P lanchât, à Bourges, a fait 
appel d ’un jugement qui l ’a 
condamne à un mois de prison 
et 1.000 fr. d’amende, avec affi­
chage et insertions, pour avoir 
vendu du jambon ordinaire, sous 
la  dénom ination de jambon 
d ’York à un prix plus élevé que 
celui fixé par l ’arrêté préfecto­
ral.

La Cour, posant en principe, 
qu ’il n ’y a délit que si le prix 
est supérieur à celui qui était 
pratiqué avan t le 1er septembre 
1939, abstraction faite de l’arrêté 
préfectoral, relaxe M. Boubée du 
délit de hausse illicite, mais le 
condamne, pour tromperie sur la 
qualité- de ia m archandise ven­
due, à  1.000 fr. d ’am ende et un 
.mois de prison, avec sursis, pour 
cette dernière peine seulement. 
L’affichage du jugement est, en 
outre ordonné, à  la porte de l’é­
tablissem ent du prévenu, et son 
insertion avec un  maximum de 
230 fr., dans « Paris-Centre » et 
la a Dépêche du Berry ».

— MM. Auguste Deneuvy, 59 
ans, négociant, 43, avenue Jean- 
Jaurès, et Bartholomé Mudoy, 42 
ans, épicier, rue Porte-Jaune, à  
Bourges, furent condamnés, éga­
lem ent pour hausse illicite, le 
premier, à 200 fr. d’amende, l’au­
tre à  100 fr. de la  même peine. 
Ils ont fait appel de ce jugement.

La Cour n ’ayant pas été saisie 
d ’un avis motivé de la Commis­
sion de surveillance des prix du 
Cher, qui, on le sait, vaut une 
expertise, relaxe ' les prévenus 
des faits antérieurs à la  procla­
mation du décret visé, au « Jour­
nal Officiel », le 16 septembre ; 
pour ceux qui sont postérieurs, 
elle désigne un expert, qui devra 
remettre son rapport dans le dé­
la i d 'un  mois, en établissant no­
tam m ent sT les prix pratiqués 
ont été supérieurs â ceux qui 
étaient adm is avant le i»' sep­
tembre 1939.-

— .Mme GIrcmdéaü, née Ga- 
brielle Aumeunier, épicière' -en 

'gros, rue Gain bon. a aussi ih- 
t-êrjeté ap-pèl d ’un jugement, qui 
l ’a condamnée, pour des- motifs 
identiques, à 500 fr. d ’amende, 
avec affichage ët insertions dans 
« Paris-Centre » et « La Dépêche 
du B erry ». Comme dans le cas 
précédent, la Cour nomme un ex-

■pert, lu i donne les mêmes direc­
tives, e t renvoie son arrêt:

(A suivre.)

Réclame de BLANC
P ro fitez  des P rix  e t du  S tock  

s u r  tr è s  be lles q u a lité s  
T oile, Serv ice de ta b le , D raps 

M oucho irs , T o ile tte  e tc  !... 
PENDANT LA RECLAME

solde d u  rayon  de co n fec tio n
M a n te a u x  av . fo u rru re s  

d e p u is  100 fran c s

C O U R T IE U  Frères
6, rue Victor-Hugo, LYON

E n  co u p e  des ju n io rs , u n  m a tc h  
d e  ta rd  a v a i t  l ie u  en  p o u le  A. e t  
l ’A. S. A. V auze lies s ’en  f u t  éc ra ­
se r  1’ A. S. C lam ecy  e t  a f f irm e r  ses 
p f é e tn t io n s  a u  t i t r e  de  f in a lis te .

In v a in c u s , les ju n io r s  v au ze llien s  
p o r te n t  l ’e sp o ir d e  leu rs  d ir ig e a n ts .

L ’a v en ir  d i r a  s ’ils  o n t  v u  ju s te ,  
c a r  il test à  re m a rq u e r  u e q  l ’A. S. 
M oulins, p a s  p lu s  q u e  l ’U . S.C. V i­
ch y  q u i d o m in e n t le lo t a c tu e l  en  
c r ité r iu m  d e s  éq u ip es  p rem iè res , 
n e  m a n a g e n t u n  onze  ju n io r .

C lasse m e n t de la  p o u le  A :
J  G . N P  P ts

1. A. S. V auze lies 3 3 0 0 9
2. S. C. Im p h y  4 2 1 1 9

.3. U. F . L a  M ach ine  3 2 0 1 7
4. A. S. C lam ecy  4 1 1 2  7
5. A. S. M o u lin s , f o r f a i t  g én é ra l.

Une dure  
leçon

Notre pressé s 'est m ontrée  
avare de critique à l'ègard*de 
l'ancien  gouvernem ent de Var­
sovie. ; contre le colonel Beck  
lui-m êm e, elle s ’est abstenue  
d 'exprim er tout hau t les réser­
ves que chacun fo rm u la it tout 
bas. N ous ne la bldnions point, 
car c’est tou jours u n  spectacle 
écœ uran t de voir p ié tiner ceux 
qui tom bèrent, inanim és, sur  
la route. M ais les m em bres du  
gouvernem ent polonais ne sont 
pas tenus à la m êm e réserve ; 
et le général S iko rsk i a parlé 
très cla irem ent des causes qui 
provoquèrent les m a lheurs de 
son pays.

« Lie nom breux facteurs, a-t-il 
déclaré, fu ren t la cause de no­
tre défaite, a insi que le dém on­
tren t les docum ents gui, de 
plus en p lus nom breux, par­
viennen t à notre connaissance. 
Une des raisons principales fu t 
incontestab lem ent le régim e  
gouvernem ental, u n an im em en t 
condam né par la na tion  ; ce ré­
gim e am ena l'u sure de toute 
l'énergie na tionale  ; il fu t la 
cause d'irréparables nég ligen­
ces, aussi bien dans le dom aine  
des pourparlers m ilita ires que 
dans le dom aine purem en t po­
litique et économique.

Pour la Pologne, la d ictature  
fu t une source de déboires, 
loin d 'ê tre u n  rem ède à  tous 
ses m aux. E t le général S ikors­
k i veu t une a rup tu re  nette  et 
défin itive avec le régim e des 
gouvernem ents ag issant en de­
hors de tout contrôle de l’opi­
n ion  publique. »

C'est un e  condam nation  sans 
détour du régim e to talitaire, 
que beaucoup nous o ffriren t 
comme une panacée universelle  
et que la Pologne adopta pour 
son m alheur. N 'oublions pas 
cette leçon, lorsque des in d iv i­
dus viendront m u rm u rer  à no­
tre oreille que, pour nous aussi, 
le sa lu t réside dans l'im ita tion  
des régim es h itlérien  ou sovié­
tique. D éfions-nous de ceux qui 
tiennent ce langage hypocrite. 
N ul n ’é ta it m ieux-p lacé que le 
général S iko rsk i pour nous ren ­
seigner sur ce sujet. A l ’inver­
se,' Le goût de l'indépendance, 
el besoin de liberté auron t don­
né, aux F in landais, une éner­
gie et u n  courage - rarem ent 
égalés. D evant ces fa its  sign i­
fica tifs, les plus aveugles de­
vraient en fin  ouvrir les yeux.

L. BARBEDETTE.

R e m e r c ie m e n ts  
A. LA VILLE de NEVERS

.v/. Dcplïoïvski, '■ directeur du 
cabinet de la Présidence de la 
Bèpublvqim de Pologne, a adressé 
:au maire ' de Neuùrs la lettre 
■suivante .*..*•

Monsieur le Maire,
En réponse à votre aimable 

lettre en date du 10 janvier cou- 
ranlt, j ’ai, l'honneur de vous 
prier, .d’ordre du président de 
la 'République -de Pologne, de 
bien vouloir exprim er au Con­
seil municipal de Nevers ses re­
merciements les plus chaleureux 
pour le témoignage de sympa­
thie envers notre Patrie dont il 
a  été guidé en affectant le nom 
de « Place de Pologne » à une 
place de votre belle «ville, ce 
dont le Président a été profon­
dément, touché!.

Veuillez agréer, etc...
Signé : LEPKOWSKI.

Les Agendas
de BUREAU et de POCHE p o u r

194©
sont en vente â la Librairie de 
LA «TRIBUNE REPUBLICAINE»

Restriction de ia vente 
et de la consommation 

de la viande
t a  préfecture nous communi­

que .:.
P a r  une circulaire du 13 jan ­

vier courant, j ’ai signalé à vo­
tre attention .les dispositions du 
décret-loi du 23 décembre 1939, 
relatif à  la restriction de la  ven­
te et, de la  consommation de la 
viande.

M. le ministre de l ’Agricuture 
m ’adresse à ce sujet les instruc­
tions contenant les précisions 
suivantes :

« Désormais, le régime qui 
était en vigueur le lundi s’ap­
pliquera également le m ardi, à 
savoir : interdiction de vente et 
de consommation des viandes 
de bœuf, de veau et de mouton 
l ’agneau compris), fermeture des 
boucheries et etablissements ou 
fractions d’établissem ent se li­
vrant à. la  vente de ces viandes 
au  public ; interdiction aux res­
tauran ts et établissements simi­
laires de . servir pendant ces 
deux jours, des plats contenant 
ces diverses sortes de viandes 
de boucherie.

Restent par conséquent autori­
sées l e . lundi et le m ardi, la 
vente et la consommation des 
viandes de cheval, de porc, des 
produits de charcuterie et de tr i­
perie, des anim aux de basse- 
cour. Les boucheries hippopha­
giques resteront donc, ouverte, 
ainsi que les charcuteries, les 
triperies et les établissements ou 
fractions d ’établissement se li­
vran t à la vente des produits 
-ci-dessus désignés.

Le vendredi, au -contraire, l’in­
terdiction de vente et de consom­
mation englobe non seulement 
les via'ndes de bœuf, de veau et 
de mouton, connue le lundi et 
mardi, mais les viandes de che­
val, de porc, de chèvre (de che­
vreau compris) les produits de 
charcuterie et de triperie.

Doivent donc être fermées, ce 
jour-là, -en plus des boucheries 
ordinaires, les boucheries-char­
cuteries, les charcute ries, les 
boucheries hippophagiques, les 
triperies et, en général, les éta- 

- blissements ou fraction d ’éta­
blissements se livrant à la  vente 
au  public des produits ci-dessus 
désignés.

La ferm eture des charcuteries, 
notamment, ne pourra souffrir 
le vendredi aucune exception, 
ces m agasins ne pouvant, en au­
cuns cas, être autorisés à rester 
ouverts pour vendre des articles 
non carnés, mais d’importance 
secondaire.

En ce qui concerne l’applica­
tion aiix charcuteries et restau­
rants les lundi et m ardi, de 
l’interdiction de vendre ou de 
faire consommer de la  viande 
de bœuf, celle-ci se trouve con­
tenue dans certain articles, tels 
que cervelas, saucissons porc et. 
boeuf, etc...

La réglementation actuelle a 
pour but de. restreindre effecti­
vement là consommation de la 
viande et notamment des . vian­
des bovines dans la population 

■civil. Bile présente ■ un -intérêt 
national. "■ :.

Je. vous prie donc de veiller a 
l’exécution stricte de ces dispo­
sitions, que vous voudrez bien 
porter à la connaissance, des in­
téressés.-

Toutes les infractions consta­
tées feront l’objet, de poursuites 
judiciaires:

Le préfet : H.-J. LUC A.

N

Le concours d’étalons 
de gros trait de race nivernaise 
se tiendra à Nevers le 24 février

Nous rappelons aux proprié­
taires d’étalons de gros tra it n i­
vernais que le concours aura lieu 
à Nevers, le 24 courant, place du 
Charnp-de-Foire.

Les déclarations seront accep­
tées jusqu’au  15 février, dernier 
délai, et devront être accompa­
gnées'du  droit d ’entrée de 40 fr. 
-par anim al déclaré.

Passé ce délai, aucune déclara­
tion ne sera acceptée.

Les championnats 
départementaux de cross
. I l  f a u t  r e g re tte r  q u e  ces c h a m ­
p io n n a ts  d é p a r te m e n ta u x  n ’a ie n t 
p a s  a t t i r é  p lu s  de  c o n c u rre n ts . 
E n  A llier com m e e n . Puy-de-D ôm e, 
le s  c lu b s o rg a n isa te u rs , se u ls , p r i ­
r e n t  v ra im e n t la  chose à  cœ ur. 
Q ue p e n se r  dès lo rs  de  la  q u a lif i-  
c a tio n  d es M o n tlu ç o n n a is  C h ef, en  
ca tég o rie  C adets, S oucho is (d e  l-’U. 
S. M.) en  ju n io rs  e t  P uy , (d u  S. 
C. M.) en  sen iors , lo rs  q u e  B eaus- 
s ie r  b tessé  n e  f u t  p a s  d e  l a  p a r ­
t i e  ? S in o n  q u e  ces jeu n es  m é ri­
t e n t  d ’ê tre  réco m p en sés p o u r  le u r  
v o lo n té  de  b ie n  fa ire , m a is  q u ’ils  
n e  n o u r r is s e n t  p as tro p  d ’illu ­
sio n s ! A illeu rs, la  sé lec tio n  se f i t  
p lu s  sévère..

A C le rm o n t-F e rra n d . C é ro u  ré ­
c e n t v a in q u e u r  d u  Cros d e  l ’A uto , 
n 'e u t  a u c u n e  p e in e  à  d o m in e r  le 
lo t  d e s  sen io rs . M alveau, c h ez  les 
u n io rs  e t  P e lla b o u t chez le s  ca ­
d e ts . 'e u re n t  au ssi u n e  t.’.che  fac i­
le .

M ais il f a u d ra  revo ir t o u t  ce la  
a u x  é p reu v es  rég io n les p o u r  savoir 
e x a c te m e n t ce q u e  v a le n t  ces je u ­
n e s  ch am p io n s .

Les Nivernais aux championnats 
de Clermont-Ferrand

■C'est dim anche qu’aura lieu 
la régionale de cross-country du 
Centre à Clermont. l'U. S. Ne­
vers y déléguera ses meilleurs 
représentants « les Mignard, 
Aloïzos, Raiàdt, Breugnots et au ­
tres Hermberger. Tous défen­
dront avec cœur les couleurs ni- 
vernaises dans cette compétition 
e t qui sa it si l’un d'eux n ’arrive 
à se classer aux places d ’hon­
neur pour pouvoir accéder aux 
Interrégionales. C’edt le souhait 
le plus ardent des sportifs qui 
les connaissent oui les accom­
pagnera clans la capitale auver­
gnate.
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Du Samedi 10 au Samedi 17 Février
RÉCLAME SPÉCIALE 

Gants - Bas - Parfumerie 
Maroquinerie - Colifichets
A R T IC L E S  D E Q U A L IT É
vendus aux meilleurs prix

. . .  %

-  V O IR  NUS  ÉTALAGES -
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Etat civil (relevé du .6 février). 
— Naissances : Lila Decobecq, 
place de la  Foire ; Renée Man- 
.gane, 25 bis, rue Gabriel-Valette.

Décès : Joséphine Séguin, ?5 
ans, s. p., veuve, de Louis Loi- 
seau, 7 bis, rue Saint-Bénin, ; 
Barthélemy Coitou, 71 ans, mar- 
tel-eur, veuif de Madeleine Sei- 
gnet, rue de Paris, 1 ; Francine 
Rouby, -16 ans, femme de ména­
ge, ru e  de Paris, 1 ; M artha ,Wy- 
tinck, 37 ans, s. p., épouse de 
Marcel Miohaud, ru® de Paris, 
i. ; Jean Riffault, 73 ans, (journa­
lier, rue de P aris, 1 ; Eugène 
Perronnet, 59 ans, maçon, époux 
de Marguerite Daudiier, rue de 
Paris, 1 ; Jean Maugin, 59 ans, 
maçon, rue de Paris, 1 ; Claudi­
ne Perrot, 75 ans, s. P-. 9 bis, rue 
de l ’Asile ; .Cécile Trochard, 76 
ans, s. p., veuve de Pierre Ber- 
nier, 2, place de la Foire ; P au­
line Camus, 78 ans, s. P-, veuve 
de Paul Bisset, 26, rue au  Loup; 
Eugénie Fougère, 68 ans, s. p., 
épouse de Elie Sanouiller, 63, 
rue du Midi ; Edme Pelle, 69 ans 
ancien loueur de voitures, époux 
de Françoise Phelouse, 11, rué 
de Mouësse.

Epaves du 5 février. — Récla­
m er : Une plaque .die contrôle ; 
un  morceau de dentier; une bou­
cle d ’oreille : un porte-monnaie 
et une certaine somme ; un livret 
de famille ; un sac à main. S’a­
dresser au  com m issariat de po­
lice.

Tirs. — Le m aire a l’honneur 
de faire connaître à  ses conci­
toyens que des séances de tir  au ­
ront lieu au  champ de tir  de la 
levée de Gimoüille las mercredi 
7 février et vendredi 9 février, 
de 12 à 16 heures.

A VIS de DECES
Nevers. — Vous êtes prié d ’as­

sister aux Convoi, Service et En­
terrem ent de

Madame Elie SANOUILLER
Née Eugénie Fougère

décédée en son domicile, à Ne­
vers, 3, rue du Midi, le 5 février 
1940, dans sa 69= année, munie 
des Sacrements de l'Eglise, qui 
auront lieu le jeudi 8 courant, à 
15 heures 15, en l'église catho­
lique Saint-Cyr, sa paroisse. On 
se réunira à  ia maison m ortuai­
re à  15 heures.

De la  p art de M. Elie Sanouil- 
ler, son époux ; Mlle M argueri­
te Sanouiller ; M. et Mme Claude 
Delance, ses enfants ; Jean-Hen­
ri Delance, son petit fils ; de 
se s . frères, sœurs, beaux-frères, 
neveux et nièces ; des familles 
Fougère, Sanouiller, Girardon, 
Nevers, Seurre, Tessier et de tou­
te la famille.

Nevers-Chantenay-Saint-lmbert.
— Vous êtes prié d 'assister aux 
Service, Convoi et Enterrement 
de

Madame Veuve BERNIER 
Née Phiiomène Trochard

décédée, chez . sa fille, à  Nevers, 
2, place de la. Foire, le . 4 février 
194.0, dans, sa." 77e" année, ..munie 
des. Sacrements dè; ’ l'Eglise,, qui 
auront iieû  le ihexçfedi 7 cou­
rant, à 115 hèUi’:ès, éh l’église de 
Çhantenay-Saint-Imbert. "

Ôn se réunira à l'église. L a.le­
vée du corps, à  la maison mor­
tuaire, sc fera à  13 heüres 45.

De la p art de Mme veuve Enfi­
le Deby, sa fille ; M. Jean Deby, 
son petit-fils et de toute la  fam il­
le.

Imphy-Sauvigny-les-Bois. —
Vous êtes' prié d’assister aux 
Convoi, Service et Enterrement 
de

Monsieur Barthélémy COITOU
Ancien m arteleur à  Imphy 

décédé à Nevers, 1, rue de Paris, 
le 4 février 1940, dans sa 72e an­
née, muni des Sacrements de 
l’Eglise. Ses obsèques auront 
lieu le mercredi 7 courant, à  15 
heures, en l’église de Sauvigny- 
les-Bois. On se réunira à l ’égli­
se, De la part de : Mme veuve 
Thupinier et sa  fille ; M. et Mme 
Marcel Coitou et leur filles ; ses 
enfants et petits-enfants ; de ses 
frères, sœurs, beau-frère, belles- 
sœurs et de toute la famille. Cet 
avis tient lieu de faire-part.

Cercy-la-Tour, — Vous êtes 
prié d ’assister aux obsèques de 

Régis ARMAND
décédé à Berek, à  l ’âge de 5 ans. 
Ses obsèques auront lieu le mer­
credi 7 courant, à  10 heures, en 
l ’église de Cercy-la-Tour. Réunion 
à  l'église. De la part de : M. et 
Mme Henri Armand, ses père et 
mères ; de ses frères et sœurs ; 
de ses igrands-parents, .qncles, 
tantes et de toute la famille.

Dans le département
FOURCHAMBAULT

Pour nos soldats. — Mercredi 
soir 7 courant, au Central-Ciné­
ma, le Groupe Artistique du 5° 
Génie, que préside le lieutenant 
Clément, donnera, mercredi pro­
chain 7 courant, à 19 heures, une 
soirée artistique et ciném atogra­
phique, uniquement réservée 
aux  hommes de troupe.

'Cette soirée, qui sera présidée 
par le com mandant Suavet, chef 
do la place, comportera deux in­
termèdes, et dont Pradaud et un 
diseur du  5« Génie feront les 
frais e t un film de Marcel Pa- 
gnol : « Le Gendre de M. Poi­
rier », avec Maurice, Escande, de 
la  ComédierFrançaise, comme 
premier" interprète.

LUZY
Etat civil, *— Relevé du mois 

de janv ier.; Publications de ma­
riages : Lucien Privey, employé 
des postes, dom icilié. à Chagny, 
et Jeanne Arme.ngaud, institu­
trice, domiciliée à Luzy ; Jean 
Da-ché, du 2° bataillon de l’air, 
à. Romorantin, domicilié, à Luzy, 
et Reine Ricard, s. p., à Varen- 
nes-sur-Alliér ; Robert .. Piçque, 
jardinier, domicilié à Luzy, et 
Jeanne Auvaro, -couturière., à 
Amibes ; Paui Sencier, journa­
lier, domicilié à  Luzy, e t Antoi­
nette Guyot, s. p., à  Luzy.

Mariages : Lucien Privey, em­
ployé des ipostes à  Chagny, i 
Jeanne Armeugaud,' institutrice,* 
à Luzy. :

Naissances : Michel Andard', à 
Saint-André André Coin, rou­
te d’Autun ; Robert Labouthière 
route d ’Autun ; Roger Perrau- 
din, à St-André ; Madeleine Mil- 
lér.et, route d ’Autun ; Jean. Rou- 
zeâu, route d ’Autun ; Madeleine 
Colson, route d ’Autun.

Décès ; P ierrette Thévenèau, 
veiive Taverne., 83 ans, au Mat» 
tray  ; Charlotte Montaron, fem­
me Bouquet, 71 ans, aux Loges; 
Louis Bouillot, 76 ans,au Champ- 
Thiarry ; François Virrot, 89 ans, 
avenue Hoche ; Jean-Marie Mar­
tin, 90-ans, au T erreau '; Claude 
Mouquet, 91 ans, avenue Hoché; 
Jean Pognant, 83 ans, avenue 
Hoche ; Louis Lainé, 62 ans, à 
Pont ; Claudine Côugnard, veu­
ve Briet, 73 ans, avenue Hoche ; 
Jean Paponneàu, 80 ans, aux 
Moindrots ;.Jean Prévost, époux 
dclîéine Chaussin, veuve de Jean 
Provost, 76 ans, à  Charbongë;

Fermeture des boulangeries.— 
A partir d u  lundi 12 février, les 
boulangeries seront fermées au 
public lé lundi de chaque semai­
ne. Lorsque le jour de fermeture 
sera un jour férié ou un jour de 
foire, la fermeture sera^reportée 
au madi.

Fermeture des boucheries et 
charcuteries, — P ar arrté de M. 
le préfet de la  Nièvre, en date 
du 3 - février courant, l’applica­
tion du décret-loi du  23 décem­
bre 1939, relatif à la restriction 
dé la vente et de la consomma­
tion de là viande, sera suspen­
due dans là commune de Luzy 
le jour de -restriction qui sera 
jour de foire.*. ' •

-La dite journée d'interdiction 
de vente et, de'consom m ation de 
la viande sera reportée à un a u ­
tre jour de la semaine, de te 
sorte que les trois journées^ de 
restriction, dont deux, consécuti­
ves, soient toujours observées 
darig les conditions fixées par le 
décret.

A V I S
à MM, les entrepreneurs 

de battage
Le service du ravitaillem ent 

général de la  Nièvre a l ’hon­
neur d ’informer MM. les entre­
preneurs de battage qu’il recher­
che des personnes désireuses de 
faire du pressage de foin et de 
paille à l’entreprise pour le ravi­
taillem ent des armées. Au be­
soin, une presse à fourrages se­
ra it fournie par le service.

MM. les entrepreneurs sont 
priés de faire leurs offres, soit 
par écrit, soit en se-présentant 
aux bureaux du service du rav i­
taillem ent général, 24, rue de ia 
Préfecture, à Nevers (tel. 14-53).

L’intendant militaire.

Charrin. — Vous êtes prié d ’as­
sister aux Convoi, Service et En­
terrem ent de
Monsieur Etienne MONTARON

pieusement décédé en son domi­
cile, au x  Arbeiats, le 4 février 
1940, dans sa 86 année. Ses ob­
sèques auront lieu le mercredi 
7 courant, à  10 heures, en l'église 
de Charrin.'D e la part de : Mme 
Montaron, sa Veuve ; M; et Mme' 
Etienne Montaron ; M. et Mme 
Claude Montaron ; M. et Mme 
Berthon, ses enfants ; M. et. Mme 
Rouvet ; MM. Auguste, * Pierre, 
Albert Montaron, ses petits-en­
fants ; André Rouvet, son arriè­
re-petit-fils et de toute sa famil­
le.

Beaumont-la-Ferrière. — Vous 
êtes prié d ’assister aux Convoi, 
Service et Enterrem ent de 

Madame Veuve HUET 
Née Clémentine Petit 

décédée à Beaumont-la-Ferrière, 
le 4 février 1940, dans sa 77° an­
née,- m unie des Sacrements de 
l’Eglise. Ses obsèques auront lieu 
le mercredi 7 courant, à  .10 heu­
res, en l’église de Beaumont-la- 
Ferrière, sa paroisse. De là part 
de : Mme veuve M arceau ; Mme 
veuve Manditi ; des familles J. 
Mary, Renard, Mosnier, Toupin, 
ses enfants et petits-enfants. 11 
ne sera pas envoyé de lettre de 
faire-part, le présent avis en  te­
nan t lieu.

Fléty, — Vous êtes prié d’assis­
ter aux Convoi, Service et Enter­
rement, de

Madame Antoine THEVENEAU 
Née Jeanne Laurent

décédée en son domicile, à Pré- 
riau, commune de Fléty, le 4 fé­
vrier 1940, dans sa 68' année, 
munie des Sacrements de l’E­
glise. Ses obsèques auront lieu 
le mercredi. 7 courant, A 10 heu­
res, en l’église de Fléty, sa pa­
roisse. De la part de : M. Theve- 
neau Antoine, son époux ; de ses 
enfants et, petits-enfants ; de 
Mme veuve Buchaudon-, sa sœur 
et do toute la famille.

GRIÈVEMENT BRULEE
Montigny-aux-Amogues, 

6 février.
Mme Rouby vaquait à ses oc­

cupations lorsque, passant trop 
près de. son poêle, le feu prii a 
sa robe.

Elle Se roula à terre et appela 
au  secours.

Mine Rouby put être dégagée, 
mais elle était brûlée sur tout ie 
corps. Elle a été transportée à 
l ’hôpital de Nevers dans un état 
alarm ant.

C H E R
BOURGES. — Etat Civil. — Dé­

cès : Marguerite Bonichon,veuve 
Pacaud, sans profession, 91 ans, 
avenue d ’issoudun. •

L’appel du premier contingent. 
— M. ie commandant du bureau 
de recrutement de Bourges nous 
communique ;

« Le m inistre de Ta Défense 
nationale fait connaître que le 
premier contingent à  appeler 
sous les drapeaux 'Com prendra 
les jeunes gens .nés du P» juillet 
1919 au 3i décembre ,1919.,

« Les jeunes gens de ce contin­
gent qui auraient contracté m a­
riage depuis les opérations de 
révision sont invités à faire par­
venir au com mandant du bureau 
de recrutem ent leur bullètin de 
m ariage et, te cas échéant, le 
bulletin de naissance de leurs 
enfants, accompagné d ’un certi­
ficat de vie. Ceux qui, depuis la 
même époque, auraient obtenu 
un permis de conduire (auto, 
moto), sont invités également à 
en envoyer une copie au  com­
m andant de recrutement. ».

Collision, — Lundi, vers 17 heu 
rels 15, une collision s!est pro­
duite rue Jean-Baffier, à  hauteur 
de l’Hôtel Jeanne-d’Arc, entre la 
voiture automobile conduite par 
le chaufteur Jacques Lauprêtre, 
55 ans, dem eurant. 15, avenue 
d ’Jssoudun. et le..tram w ay qui 
était à  l ’arrêt.

Dégâts assez importants àT ’an- 
tomobile.

BRINON - SUR - SAULDRE. —
Chasseurs nocturnes. — Au cours
d ’une de ces dernières nuits, des 
individus chassant à  la lanterne 
étaient supris sur la propriété 
de M. Dessalien, au lieu dit 
« Grandvoux ». L’enquête menép 
par la gendarm erie a découvert 
les auteurs, des permissionnaires 
de Brirfôn-sur-Saüldrè.

LA RÉGION
SAONE-ET-LOIRE

PARATiiHONIAl
Réunion du Conseil municipal.

— Le Conseil m unicipal de la 
commune de Hautefond est con­
voqué pour le vendredi 9 février, 
à  9 heures 30, au lieu ordinaire 
de ses^séanées, avec l'ordre du 
jour suivant : Session de février 
et examen de demandes d ’assis­
tance.

Nécrologie. — Nous apprenons 
le décès de Mme veuve Berthe- 
lot, née Jeanne Treuillet, sur­
venu le 4 février 1940, en son do­
micile, sis à La Fontaine-Saint- 
Martin, commune de Paray-le- 
Mônial. Mme veuve Berthelot 
était née à Saint-Vincent-les-Bra- 
gny, le 28 août 1878.

L’inhumation du corps a  eu 
lieu au cimetière de Paray-le- 
Monial, dans une concession de 
famille, le m ardi 6 février, à 14 
heures.

Nous adressons nos bien sin­
cères condoléances à ses deux 
fils, actuellem ent mobilisés, à sa 
fille et toute sa famille cruelle­
ment éprouvée.

PARAY-LE-MONIAL. — Acci­
dents de travail. — Ire 27 janvier 
1940, M. Baptiste Jean, m anœu­
vré, domicilié à, Paray-ie-Moniai, 
en. descendant des câssettes a eu 
l ’annulaire gauche serré entre 
deux.cassettes. Incapacité de tra ­
vail de 10 à  12 jours.

— Le 25 janvier 1940, M. Rati- 
n jer René, élève-mécanicien, à la 
S.N.C.F., en descendant d ’une 
machine, glissa du marchepied, 
et tomba à terre sur ie poignet 
droit. Incapacité de travail de 15 
jours.

— Le 2.8 janvier, M. Martin 
Marcel, mécanicien de route à la 
S.N.C.F., domicilié, 20, rue P.- 
Cambon. à-son  arrivée au  q u a i . 
à  combustibles, descendit de sa 
machine pour fermer les robinets 
graisseurs et passer la visite, àu 
cours de ce travail, il m it le pied 
droit, par mégarde, sur un corps 
étranger et ressentit une vive 
douleur à  ce pied. Incapacité de 
travail de six jours.

Monte de 1940, — Etalons re­
connus. — « Fidélius », trotteur, 
né en 1927, taille 1 rh. 68, appar­
tenant à M. Régis, à Hautefond, 
par Paray-le-Monial ; « Nomi­
nal », tra it percheron, né en 
1955, taille 1 m. 61, apartenant à 
M. Mathieu, à  Neuvy-Grand- 
ohamp ; « Ponce-Pilate », trait 
percheron, né en 1937, ■ taille 
1 m. 62, appartenant à M. Ma­
thieu Alexandre, à Neuvy-Grand- 
champ.

Avis. — Il a été signalé au  Co­
mité' départemental de Surveil­
lance des prix que certains épi-, 
ciers subordonnent la vente du' 
café à  la vente d ’autres pro­
duits. 'Cèttê pratique, contraire 
aux usâges coinriierciaux loyaux, 
doit cesser immédiatement. Le 
café doit être livré àu même ti­
tre que lès autres m archandisés 
à tous le s  cli ents' habituels d’urre 
épicerie',' compté tenu des'contin­
gentements sur cette denrée. Les 
personnes h 'qui 'Ton! prdpôserâit 
du café, sous condition Ü’achàt 
d ’une autre denrée, son t'p riées 
d’en aviser immédiatement le 
Service de la Surveillance éco­
nomique (Préfecture, l ro divi­
sion). La plus grande "discré­
tion sera observée. ■

Surveillance de.s prix. — Re 
Préfet de Saône-et-Loire rap ­
pelle que toute majoration des 
prix de vente de la  viande de 
boucherie et. du lait doit avoir 
fait l'objet 'une autorisation du 
Comité départem ental de S ur­
veillance des ' prix. Ces dem an­
des devront être adressées par 
les groupements locaux d o ’bou- 
ohers, charcutiers, épiciers re­
vendeurs de lait ou par les com­
merçants. à titre individuel, au 
Comité départem ental de Sur­
veillance des prix, sous le cou­
vert du maire de la commune. 
Elles doivent être appuyées de 
toutes justifications.

Accidents du travail. — Le 31 
janvier 194, M. . Gonçalvès Sabi- 
no-Manoël, manœuvre à  la C. G. 
C. B., en tiran t un wagonnet 
Chargé de' briques, a été serré 
entre ledit Wagonnet et un po­
teau' dé ciment. Il en résulte une 
incapacité de travail de 8 à 10 
•(jours, par suite de contusion ré- 
■gron sus-piibienne.

— Le 31 janvier 1940, M. Bou- 
det Jean-Mario, chauffeur de 
route à la  S. N. C* F., domicilié 
route de Saint-Yan, monté sur 
le tender pour fermer le couver­
cle de la  hausse de prise d’eau 
de la machine 141-C-229, du train  
M-377, glissa sur le combustible, 
perdit l’équilibre et tomba sur 
le ciment qui entoure la grue 
hydraulique. Il en résulte une 
incapacité de travail de 8 à 10 
jours, par suite de contusions 

•lombaire et du pied gauche. 
Vaccination contre le charbon.

— Tl est rappelé aux propriétai­
res ou fermiers, désireux de faire 

■ vacciner leur cheptel contre le
charbon symptomatique, q u ’ils 
doivent se faire inscrire en mai­
rie avant le 15 février, dernier 
délai.

Avis. — Les personnes désireu­
ses de faire don de vieille fer­
raille de toutes sortes, pour les 
besoins de la  défense nationale, 
sont priées de se faire inscrire 
en m airie pour en indiquer la 
nature et la quantité. La mairie 
se chargera ensuite du ram as­
sage. . ..

DIGOIN
Application de la réglementa­

tion sur les restrictions de la 
vente et consommation de la 
viande. — Le lundi et le mardi, 
interdiction de vente et de con­
sommation des viandes de bœuf, 
de veau et de mouton (agneau 
compris), fermeture des bouche­
ries et établissements ou frac­

t io n  d ’établissement se livrant à  
ia vente de ces viandes au pu­
blic ; interdiction aux restau­
ran ts et établissements sim ilai­
res de servir pendant ees deux 
jours des plats contenant ces 
diverses sortes de viande.

(Restent par conséquent au tori­
sées, le lundi et le. m ardi, la 
vente et la consommation des 
viandes de cheval, de porc, des 
produits de charcuterie et de tr i­
perie, des anim aux de basse- 
cour. Les boucheries hippopha­
giques resteront donc ouvertes, 
ainsi qpe les charcuteries., les 
triperies r>t, le s  établissements ou 
fractions d'établissement se li­
vrant à la vente des produits cl- 
dessus désignés.

Le troisième jour, au contraire 
(jeudi pour Digoin). l’interdic­
tion 'de vente et dë consomma­
tion englobe non seuloifient ‘les

viandes de bœuf, de veau et de 
mouton; comme Te iuiidl et le 
mardi, mais les viandes de che­
val, do porc, de chèvre (che­
vreau compris), les produits do 
charcuterie et de triperie,

Doivent donc être fermés ce 
jour-là en plus des boucheries 
ordinaires les boucheries-char­
cuteries, lés charcuteries, tes bou­
cheries hippophagiques, les tri­
peries et, en général, les établis­
sements ou fractions d ’établisse­
m ent se livrant à  la  vente au 
public des. produits ci-dessus dé­
signés.

La fermeture des charcuteries, 
notamment, ne pourra souffrir 
ce jour-là (le jeudi) aucune ex- 
éoption, ces magasins - ne pou­
vant. en aucun cas. être autori­
sés à rester ouverts pour Vendre 
des articles non carnés, m ais 
d ’importance secondaire, tels 
que « choucroute, escargots, 
œufs, hors-d’œuvre préparés, 
etc.

La réglementation actuelle a 
pour but de restreindre effecti­
vement la consommation de la 
viande, et notam m ent des vian­
des bovines dans la population 
civile.

L'article 6 du décret interdit 
aux restaurants et établissements 
sim ilaires de servir à un même 
repas et à un même consomma­
teur plus d’un plat de viande, 
avec un maximum de '150 gr. 
avec os ou 100 gr. sans,os.

L’expression (quelle qu'en soit 
la  nature) englobe, tous les élé­
ments carnés et concerne par 
conséquent aussi la volaille .le 
lapin pu ie gibier. Il ne pourra 
donc être servi au même repas 
de la volaille et de la viande de 
boucherie ou de charcuterie que 
ce soit, comme hors-d’œuvre en­
trée ou grilade, viande en sauce 
ou rôti.
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Tribunal correctionnel. — Une
erreur de transm ission télégra­
phique a dénaturé le compte 
rendu de l’audience correction­
nelle du 5 février, qui doit être 
rectifié comme suit ;

Gabriel Martin, infirm ier a  
Yzeüre, a été condamné à  deux 
ans de prison avec sursis pour 
violences et rébellion à des gen­
darmés.

— Jean Tain, électricien à  
Moulins, a été condamné à  un 
an de prison avec sursis pour 
complicité, dans les vols d’aüto- 
mobiles jugés à  la  précédente 
audience.

Fête remise. — La fête qui de­
vait avoir lieu au centre dé 
groupement ouvrier de l’atelier 
de chargemqAit, est repoussée â  
une date indéterminée, en ra i­
son de l’indisponibilité de cer­
tains participants.

Société d’horticulture de l’Ai­
lier. — La prochaine séance se 
tiendra à Moulins, 1 bis, rue des 
Tanneries, le vendredi 9 fé­
vrier, à 13 heures et demie.

Plainte pour vol. — Le nom­
mé Carmniel Loués, maçon, 54, 
rue du Progrès, a porté plainte 
contre inconnu pour vol d ’une 
paire de souliers qui se trouvait 
sur le guéridon de son vélo.

Vé|o disparu. — M. iRoussat 
André, 38 ans, mobilisé, ava it 
laissé son vélo' devant la gàre 
de Moulins. A son retour,' le vélo 
avait disporu.

Trouvailles. — Réclamer au  
cpauiiissariat, un carnet de cir­
culation,en, chemin-de. fer-; ufiè 
pompe 4c. vélo, un-paquet eoato» 
liant- fin pantalon. , bien, et- fin 
mouchoir. ... , ..
. Etat civil. — Naissances. »—■ 

Jean Gnàdrih, 21, rue de Lyon ; 
Nicole Perrot, les Ghampins. 
.Mariage. —- Henri iDoussofi, 

m aître d’internat, à Moulins, 5, 
rue des Tanneries, e.t Margue­
rite Bidault, s, p., 17, rue Jean- 
Bar.t.

Décès. — Benjamin Malleville, 
frère des Ecoles chrétiennes,, 82, 
rue de Paris ; Henry Bideau, 
cultivateur, 65 ans, célibataire 
à Jaligny, décédé à  Moulins ; 
Gaston jobert, mobilisé au 
régiment, 4, rue AchilieJRoohe. ; 
Pierre Poirier, 45 ans, rue Vol­
taire, 17 ; Clotilde Lambout, s.p., 
51 ans, épouse de Charles Pi- 
naud, place de l’Eperon ; Anne 
Foussard, s. p., 80 ans, veuve de 
Toussaint Christiani. rue de 
T Ancien-Palais i Pierre Charlet, 
cocher, 78 ans, dem eurant à  
Souvigny, décédé à  Moulins.

Caises des Ecoles. — Le maire 
de la ville de Moulins, président 
de: la  Caisse des Ecoles, a. reçu 
de M. iReyt., directeur des Pom­
pes funèbres, la somme, de 200 fr. 
à titre de don pour les œuvres 
scolaires laïques de bienfaisance.

Le Comité de la Caisse des 
Ecoles adresso à  M. IReyt ses 
bien vifs rem erciem ents.. '

Les chevaliers de la Gaule. — 
La, Société les Chevaliers de la  
Gaule informe ses sociétaires 
que,' actuellement, ils . peuvent, 
comme par le passé, pêcher, à  
trois lignes dans la rivière Al­
lier, dans les lots C. 14 et' D: 1, 
en temps d'ouverture de la pêche 

En temps de fermeture, ils 
pourront ' pêcher, à trois lignes 
également, dans les Boires de 
Prend-y-Garde (si, il n ’y a pas 
communication avec l’Ailier) e t 
à l’étang de la Sablière, à Aver- 
mes. Dans quelques (jours, ils 
pourront retirer leur carte de 
1940, chez le trésorier, M. Diat-, 
place de la  Liberté, et chez’ tous 
les m archands d’articles die pê­
che-de Moulins.

S A L IG N Y -S U R  R O U D O N .
Etat civil de janvier. — Décès. 

— Catherine Gouthéraud, veuve 
Bayard, 67 ans, aux Bardins ; 
Defay Jean-Baptiste, 56 ans, me­
nuisier, au  bourg.

Naissance. — Balouzat Franci­
ne, au Crétou.

Accident du travail. — Cnudde 
Casimir, piqûre du m ajeur de 
la main gauche ; 8 jours d’inca­
pacité de travail.

Semailles de printemps. — Les
cultivateurs qui désirent des se­
mences de'b lé , en vue de com­
pléter leurs ' eniblavures d ’au­
tomne, sont priés de se faire 
inscrire d’urgence à la mairie.

Tournée du Percepteur. — M. 
le Percepteur de Neuîlly-le-Réal 
se rendra à la mairie de Sali- 
gnv, le 23 février, à 15 h .' 30, 
pour sa tournée habituelle.

Ramassage de la ferraille, --  
La jécupération de la  vieille fer- 
railel est d ’utilité nationale. Les 
personnes désireuses de faire 
don de vieille ferraille sont 

.p r ié e s d e .l’apporter, à  la- mairie.
Recensement des chevaux. — 

MM. les Propriétaires d /  che­
vaux, juments, mules et mulets 
sont 'priés do venir faire leur 
déclaration annuelle, avant le 
10 février, à la mairie.

CHEVAGNES. — Avis cie la 
Mairie. — Le maire de Cheva- 
gnes informe tous les proprié­
taires, de toutes nationalités, qui 
possèdent des chevaux, juments, 
mûtes et mulets, qu’ils sont invi­
tés à se présenter de suite, à la 
mairie pour rem plir les feuilles 
do déclarations mentionnant ces 
dits aflim'aux, sà h s : aucune dis­
tinction ni exclusion y.- ■



Armement et vitesse,
conditions indispensables 
de la victoire aérienne
$os avions s ’ assurent de plus en plus 
ees deux qualités, et M . Laurent-Eynac 
le constate dans un exposé réconfortant

Paris, 5 février. •
Dans la revue aéronautique 

« L'Air », M. Laurent Eynac, 
sénateur, ancien ministre de 
l ’Air, dans un article intitulé : 
« Les conditions de notre victoi­
re », tire les conclusions à rete­
n ir  des divers aspects qu’a revê­
tus jusqu’ici la guerre aérienne 
su r tous les fronts.

La souveraineté de la vitesse
— L’augmentation de la vîtes 

se des avions, obtenue par la 
puissance des moteurs, par des 
charpentes plus solides, par 
raffinem ent des modes de péné­
tration dans l ’air, aboutit en fin 
de compte à la souveraineté de 
la  vitesse. Nous étions à la fin 
de 1939, à l ’étape des 50o kilo­
mètres heure, dans l’ordre de la 
chasse e*. du combat.

Nous serons au 'p rin tem ps de 
1940 à l ’étape des 550 kilomé­
trés heures au moins. Nous les 
dépasserons pour parvenir à la 
fin  de 1 année qui s ’ouvre aux 
600 kilomètres heure.

Tout ce qui, dans l’ordre de la 
bataille aérienne proprement di­
te. restera par trop inférieur a 
ces caractéristiques essentielles 
de vitesse, risquera de se trou­
ver sacrifié, ne pourra se sau­
ver, m  tout cas, que par l’ex­
trêm e m aniabilité de l’appareil 
e t les facultés de manœuvre, à 
la  condition encore que la m ar­
ge de vitesse demeure assez 
étroite pour pouvoir être com­
blée par l ’expérience personnel­
le et la virtuosité des équipages.

La puissance de feu
Autre caractéristique. La puis­

sance de feu. il faut désormais, 
m ultiplier les feux, pour parve­
n ir à une puissante bordée. 
Deux canons et huit mitrailleu 
ses, une alimentation continuer 
en  cartouches et en obus, tels 
sont les buts vers lesquels doi­
vent parvenir nos efforts pour

l'arm em ent de nos monoplaces 
de chasse et de combat.

11 est enfin un élément exté­
rieur qui est- intervenu aussi. 
C’est la puissance des moyens 
de défense contre avions et la 
densité des disposit.fs dont elle 
dispose chez l’ennemi.

Et l’ancien ministre de l’Air 
d ’affirm er encore que : Au 
cours des lapis, de guerre que 
nous venons*’''de vivre, les mé­
thodes classiques d'observation 
par le moyen d'avions relative­
ment lents. oii| été définitive­
ment condamnées. De telles ma­
chines n ’échappeijt pas an feu 
de l ’ennemi. Elles ne peuvent 
plus pénétrer dans ses lignes, 
elles ne remplissent pins leur 
office. C’est désormais à des ap­
pareils de très grande recon­
naissance comparables, ou voi­
sins, dans leurs caractéristiques 
de vitesse, de montée, d ’altitu­
de, des appareils de chasse et de 
combat, qu’il convient de con­
fier ces besognes indispensables 
d’observation, pour le compte 
du commandement, si on veut 
qu’elles soient effectivement ac­
complies. L’aviation lente est 
morte, on ne la réssuscitera 
pas.

L’expérience du tir
Enfin, M, Laurent Eynac, 

après avoir donné un ' aperçu de 
ce que doivent être les divers 
appareils de guerre, conclut On 
a légitimement fait louange à 
nos pilotes de leur virtuosité et. 
de leur bravoure. Elles ne por­
tent tous leurs résultats que 
parce qu ’elles sont secondées 
par une expérience de tir. indis­
pensable en une telle matière, 
pour s ’assurer la  victoire rapide 
et décisive sur un ennemi nom­
breux et audacieux.

L’armement rejoint Ja vitesse, 
ce sont là. réunies. les deux con­
ditions indispensables de la vic­
toire aérienne que la qualité de 
nos hommes saura faire écla­
tante.

L A  P R E S S E
P A R IS I E N N E

M. Léon B lurn écrit dans  Le 
P o p u la ire  au su je t de la  con­
férence de l'E n ten te  ba lkan i­
que :

L'action italienne a dû jouer 
son rôle, certes, l'Italie a procla­
mé officiellement que la consti­
tution d 'un  bloc balkanique ne 

'répondait pas à ses vues, mais 
elle a fait sentir également son 
hostilité à toute pénétration des 
Soviets dans la péninsule.

On ne sait rien de bien précis 
e t de bien certain sur les en­
tretiens du comte Ciano et, du 
comte Czaki à Venise, mais on 
a tout lieu de présumer que l ’in­
fluence italienne, si puissante 
su r la Hongrie, s’est exercée 
dans le sens du m aintien du 
« statu  quo », et toute opération 
agressive de l’Allemagne contre 
la  Roumanie aurait supposé 
pour le moins la  bonne volonté 
com plaisante de la Hongrie. En­
fin, si l ’action italienne est en­
core malaisée à définir, l ’action 
turque est apparente, les assu­
rances de neutralité effective 
fournies et réitérées par la Bul­
garie, et qu’il faut considérer 
sans doute comme le plus im­
portan t des événements enregis­
trés à Belgrade sont, de toute 
évidence, le fruit de l'entente 
qui s’est directement établie en­
tre les gouvernements d ’Ankara 
et de Sofia. Ce n ’est pas le moin­
dre service que la République 
turque aura rendu à la cause 
de la paix dans la sécurité. ,

On lit dans  L a Justice , sous 
la signature de M. Lazurick, 
au su je t de l'a ttitude  des dém o­
craties Scandinaves :

La cause de l’héroïque peuple 
qui se dresse contre une lâche 
agression est celle de la Suède et

L'âlagage des arbres 
dans 1’Allier

Moulins, 6 février.
Le Préfet de l’Ailier a pris l’a r­

rêté suivant :
‘ Arrête :

Article premier. — Le directeur 
des P. T. T. à Moulins est auto­
risé à prendre les dispositions 
utiles pour assurer le bon fonc­
tionnement des lignes téléphoni­
ques dans les conditions prévues 
à  l’arrêté — type autorisant la 
construction des divers artères.

Article 2. — Les propriétaires 
riverains sont mis en demeure 
de couper et d ’élaguer les plan­
tations qui présenteraient des 
branches en saillie dans les rues 
et sur les routes et chemins, et 
seraient susceptibles de toucher 
auy fils.

Art. 3. — Dix jours après la 
notification du présent arrêté, 
il sera, le cas échéant,, procédé 
d ’office par les soins de l’admi­
nistration des Postes et des Té­
légraphes. et aux frais dps pro­
priétaires. aux élagages dont il 
s ’agit.

Art. 4. — Le présent arrêté se­
ra  inséré au Recueil des Actes 
Administratifs et affiche en pla­
card dans les communes traver­
sé»'.

MM. les Maires, M. le comman­
dant de gendarm erie et le direc­
teur des P. T. T., à Moulins, 
sont chargés d ’en assurer l'exé­
cution. chacun en ce qui le con­
cerne.

F u t en l’Hôtel de la Préfectu­
re. à M mi lins, le 2 janvier 4940.

Blessée par une auto
Clermont-Ferrand, tj février.

Route de Pûnt-du-Chàteau, 
hier, vers 20 h. 45, Mme Françoi. 
se Berger, 30 ans, demeurant à 
Lempdes, a été renversée par 
une auto et assez sérieusement 
blessée au visage.

Elle a été transportée à l ' Hôtel-
Pieu.

de la Norvège. L’anéantissem ent 
de la Finlande com prom ettrait 
l ’existence des démocraties Scan­
dinaves. Elles le savent. Cepen­
dant, elles hésitent. Elles n ’ap­
portent pas à leur voisine a tta­
quée tout le concours possible. 
Pilles redoutent leurs monstrueux 
voisins. Elles espèrent se conci­
lier leur bienveillance. Vain cal­
cul. On ne compose pas les for­
ces du mal. On les détruit ou 
elles vous détruisent. La frayeur 
de ees nations se comprend "par­
faitement. Elles ont senti se res­
serrer autour d’elles l ’étreinte al­
lemande. La France et, la Gran­
de-Bretagne, qui, traditionnelle­
ment, sauvegardaient leur liber­
té, étaient de plus en plus ab­
sentes. Nous ne réagissions plus 
contre les excès de violence du 
Reich hitlérien. Nous apparais­
sions comme de grands pays 
dont la magnifique histoire ap­
partenait au passé.

Notre décadence étaient géné­
ralement, admise dans ces ré­
gions où l’influence allemande 
s ’exerçait sans contrôle. Les 
neutres se trompaient. Les deux 
démocraties (l'Occident réagis­
sent. Elles sont en armes pour 
que la barbarie totalitaire n 'a s­
servisse l’Europe. Oh 1 la con­
fiance ne renaît que difficile­
ment. La propagande allemande 
fait naître des doutes sur la ré­
solution des Alliés.

Tiendront-ils le coup ? se de­
m andent angoissés les peuples 
qui savent que notre victoire se­
ra la leur. Ils ne sont pas enco­
re convaincus. C'est à nous de 
les persuader. Nous pourrons 
alors reform er la grande coa'i- 
tion qui se constitue chaque fois 
que la civilisation risque d’être 
submergée par l’invasion.

On n’a rien sans peine
« On n ’a rien sans peine », di­

saient nos g rand’mères. Mais 
elles ne connaissaient pas le Thé 
des Familles Médicinal ; une dé­
licieuse tasse, chaque soir, et ses 
18 plantes régularisent le fonc­
tionnement du foie, de l’estomac, 
de l’intestin. Pensez-y: le Thé 
des Familles (18 plantes dans 
une infusion délicieuse) c’est la 
santé pour tous, avec tous les 
frais parfum s de la campagne. 
Votre Pharm acien vend le Thé 
des Familles.

Fédération musical® 
du Centre

Vichy, 6 février.
Le Comité directeur vient de se 

réunir à Vichy, salle des Fêtes, 
sous ta présidence de M. Bourbié

En raison des événements ac­
tuels, une seule question très im­
portante a retenu 'attention des 
membres du comité : celle des 
examens et de la formation des 
élèves.

Pour continuer l ’éducation mu­
sicale de la jeunesse, les examens 
d ’élèves auront lieu cette année 
aux dates suivantes dans les mê­
mes conditions que l’année pré­
cédente.

Allier ; Montluçon, 2juin ; La- 
alpis  sa. 16 juin ; Gannat, 23 juin; 
Moulins. 30 juin ;Oéril]y, 7 ju il­
let.

Puy-de-Dôme . Issoire, 7 avril: 
Riom, J4avri 1; Clermont , 21 
avril.

Creuse : Genouillat, 12 mal : 
Guéret, 26 mai.

Nièv.e . Nevers,. 16 juin.
Corrèze : UsseJ. 30 juin.
Les feuiWas d'adhésion relati­

ves à ces examens seront dem an­
dées aux vice-présidents départe­
mentaux et leur seront renvoyées 
jninzp jours avant la date des 
examens

Le Comité a décidé que les co 
tisations ne seront pas exigibles 
pendant la  période des hostilités.
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L A  M O R T
de Mm Louis Soulié

-------+*f------

L e s c o n d o lé a n ce s

Les condoléances continuent à 
affluer à la  suite de m ort subite 
de Mme Louis Souiié.

Les télégrammes suivants nous 
sont parvenus :

L a u re n t  E ynac, sé n a te u r.
Mes sy m p a th ie s  b ien  s in c è re m e n t 

a t tr is té e s .

M m e e t  M. D riv e t, s é n a te u r  
de  la  Loire.

M m e e t  M. D riv e t a d re sse n t au x  
m em b res  d e  la  fa m ille  L ou is  S oulié  
le u rs  s in c è res  e t  a f fe c tu e u se s  co n ­
do léances.

L u c ien  L am o u reu x , d é p u té , 
v ice -p ré s id en t de  la  c h a m ­
bre.

V ous a d resse  b ien  vives co n d o ­
léan ces  e t  a s su ra n c e  sy m p a th ie  à  
l 'o cca s io n  d u  d e u il  cau sé  p a r  m o r t  
M m e Soulié.

C am ille  P la n c h e , d é p u té .
A p p ren d s  avec v if re g re ts  décès 

M m e S oulié , vous p rie  ag réer p o u r  
vous e t  v o tre  fam ille , a in s i que  
t  T r ib u n e  », a s su ra n c e  trè s  cor­
d ia le s  e t  t rè s  s in c è res  co ndo léances.

L u c ien  H ussel, m a ire  de  
V ienne, d é p u té .

T rès p e in é  p a r  n o u v e a u  d e u il q u i 
vous fra p p e , vous p r ie  ag rée r  s in ­
cères condo léances.

R ené B ard , se c re ta ire -a d jo in t 
de la  F é d é ra tio n  n a tio n a le  
d es m in e u rs .

A p p ren d s avec é m o tio n  m o r t  p ré ­
m a tu ré e  M m e Soulié , ad resse  fa m il­
le e t  fils , co n d o léan ce s  e t  tém o i­
gnage vive sy m p a th ie .

*
*  *

M. G. Vullleriuet, secrétaire gé 
néral du Progrès de Lyon, a fait 
parvenir à M. René Grumbaeh 
te télégramme que voici :

J ’a p p re n d s  avec é m o tio n  le  n o u ­
veau d e u il  q u i vous a t t e in t  si p ro ­
fo n d é m e n t v o tre  fa m ille  en  m êm e 
te m p s  q u e  « La T rib u n e  ». A u n o m  
d u  « P ro g rès  » e t  d e  ses co llab o ra ­
te u rs , je  vous exp rim e m es s e n t i ­
m e n ts  d e  co n d o léan ce s les p lu s  s in ­
cères, soyez ég a le m e n t a s su rés  d a n s  
ces h e u re s  d o u lo u re u se s  de  to u te  
m a  sy m p a th ie .

M. Henry Reymond, collabora­
teur de M. Vuiilermet et ami per­
sonnel de notre rédacteur en 
chef, s ’est associé, par son mes­
sage particulier, à ce télégram ­
me.

** *
Le secrétaire général du Syn­

dicat Typographique de Saint- 
Etienne, M. Charnet, a adressé à 
M. René Grumbaeh la  lettre sui­
vante

A u n o m  d u  S y n d ic a t ty p o g ra ­
p h iq u e  e t  e n  m o n  n o m  p e rso n n e l 
je  v ien s vous ex p rim er to u te s  m es 
co n d o léan ce s é m u es  p o u r  le n o u ­
veau  m a lh e u r  q u i  vous f ra p p e  si 
c ru e lle m e n t ’ a in s i q u e  v o tre  fa ­
m ille .

V euillez  av o ir  l ’o b lig ean ee  d ’ex­
p r im e r  m es s in c è res  co n d o léan ce s 
a  M m e e t  M. B la n c h o n n e t, M m e e t  
M. P ie rre  S oulié , M m e e t  M. M ichel 
S oulié , p o u r  la  p e r te  ir ré p a ra b le  
q u ’ils  v ie n n e n t d e  s u b ir  en  la  p e r ­
so n n e  de  M m e L ou is Soulié .

Recevez, M o n s ieu r R e n é  G ru m - 
bach , m es  s e n t im e n ts  les p lu s  res­
p e c tu e u x .

D 'autre part, nous avons reçu 
des télégrammes ou des lettres 
de MM. Simon Reynaud, ancien 
députe ; Mme et M. le docteur 
Musy, maire de Saint-Rambert- 
sur-Loire ; Rousset, m aire de 
St-Priest-en-Jarez ; Pétrus Faure, 
ancien m aire de St-Etienne ; J.-B. 
Fayet, conseiller municipal de 
St-Etienne ; Donny, ancien ad­
joint au maire de Firm iny ; Ma­
th us, secrétaire de l ’Union des 
Syndicats ouvriers de Saône-et- 
Loire, au nom de ce groupement 
et du Syndicat des Mineurs de 
Montceau-les-Mines i Cocula, 
commissaire divisionnaire de 
police spéciale à Saint-Etienne ; 
Bert.haud, secrétaire de la Fédé­
ration des locataires ; Brunei, se­
crétaire de la Fédération des lo­
cataires ; Brunei, secrétaire gé­
nérai de l ’Union des Victimes du 
Travail ; Me Le Griel ; M. Arné- 
dée Schnerb ; Henry, ex-secré­
taire des Cheminots "et du sec­
teur centre de St-Etienne ; Be­
noît Laurent, chef de bureau ho­
noraire des P. T. T. ; Paul Dor- 
ne, commissaire-priseur André 
F’aure, directeur de l’I. C. A. P. ; 
Lucien Thioilier, secrétaire gé­
néral de la Chambre syndicale 
des artistes musiciens : notre 
confrère Pitiot, du Mémorial de 
la Loire ; Mme et M. P.-E. Gri- 
vory ; Mme et M. Marcel Du- 
mond , M. Eugène Teyssier.

n o s  collaborateurs Siniond et 
Nlgay, de Roanne ; Francis P rat, 
de Nevers ; Péronnet, de Feurs ; 
Coquard, de Panissières ; Cou- 
roüe, de Saint-Chamond ; Kliber 
Moulin, de Firm iny ; Ludo-Mar- 
tin, de Montceau-les-Mines ; Mo­
rel, de Chariieu ; Amathe, de 
Lempdes ; Bufoir, du Creuset ; 
Fline, de Comiûentry ; Chêne- 
bon, de Vienne ; Tivrier, de St- 
Gerrnam-des-Fossés ; Soulager, 
du Puy, se sont associés à notre 
grande peine.

FAISONS LE POINT
au sujet 

du ramassage 
de la ferraille

Je sou la g’erai vosmu
PIEDS

Le ram assage de la ferraille : 
devoir éminemment national et 
urgent si l'on songe que, de 
tous ces débris inutiles pour 
vous, peuvent sortir au plus vite 
les armements qui assureront et 
hâteront la victoire... Où en 
sommes-nous de cette tâche sa­
crée dans notre départem ent de 
Saône-et-Loire ?

Je viens de visiter, à ia gare 
de Mâcon (à la petite vitesse) 
le « centre de récui>ération » des 
déchets de fer, d ’acier, de fonte 
et tous autres métaux. Il y a là, 
déjà, un amas fortement impo­
sant et qui fait bien augurer de 
la suite de cette campagne pa­
triotique. Les vieux poêles y 
voisinent, avec les radiateurs de 
ohauffage central, les bidons 
d 'huile vides avec les défuntes 
boites à sardines. On y trouve 
jusqu’à une bicyclette lam enta­
blement, démonétisée, mais qui, 
telle quelle, joue orgueilleuse­
ment son rôle de contribution à 
Ja défense nationale... C’est déjà 
bien, très bien même, ce n ’est 
]>as encore assez : il faut que cet 
amas s’élargisse, monte jus­
qu’au toit du hangar de la P.V., 
et qu ’il en soit de même dans 
toutes les autres gares, cours 
d ’écoles ou de m airies des au­
tres villes et villages du départe­
ment.

Aussi bien, répétons-lê, ces 
centres de récupération en quel­
que sorte officiels, sont ceux qui 
réunissent lés apports faits à ti­
tre onéreux, c ’est-à-dire à ra i­
son de 0 fr. 15 le kilog., payés 
rubis sur 1 ongle... et sur la bas­
cule, aux citoyens qui ne dédai­
gnent pas ce mince profit.

Mais tout le monde ne peut 
pas — et ne songe pas surtout 
— à rem plir ses poches de vingt 
ou de cinquante kilos de ferrail­
les et, même sous prétexte de 
première promenade prin taniè­
re, à les porter soi-même à ia 
gare de la S. N. C. F. Et c’est 
pourquoi, dans les rues de Mâ­
con et, sans doute d’autres villes 
de Saône-et-Loire, a été orga­
nisé un service de ramassage, 
par camions ,pour ceux qui veu­
lent bien donner généreusement 
leurs vieux métaux, sans avoir 
d ’autre peine que de les déposer 
devant leur porte.

Rappelons q u ’à Mâcon même, 
ce service de récupération, as­
suré par un cam ion spécial au­
tant qu’hippomobile, se répartit 
sur quatre jours par semaine, à 
savoir le mardi, le mercredi, le 
jeudi et le vendredi • (les sec­
teurs de ces quatre tournées ont 
été précédemment délimités et 
précisés par la presse locale). Il 
sera repris et poursuivi chaque 
semaine, aux mêmes jours, pour 
les personnes qui auron-f oublié 
de répondre au premier appel 
ou qui auront fait, dans leurs 
caves ou gieniers. de nouvelles 
découvertes. Car rien n 'est à né­
gliger : une poignée de clous 
rouilles pas plus qu’un sceau 
percé ou une antique marmite. 
Les moindres petits ruisseaux 
de ferrailles feront à ia longue 
la  puissante coulée d'acier qui 
assurera la victoire.

D’ailleurs, l ’abondante mois­
son assurée par les vendeurs 
privés, à la gare de la S.N.C.F., 
ou récoltés par le camion qua- 
dri-hebdornadaire n ’est pas tout. 
La moisson des vieux fers, com­
me celle des jeunes blés, peut 
comporter aussi des glaneurs, 
dont le rôle peut être considéra­
ble.

On ne saurait, imaginer, en ef­
fet, combien ne boites de conser­
ves isolées, de vieux sceaux ca­
bossés peuvent, échappr au ra ­
massage régulier du camion, 
épars qu'ils sont sur les bords 
ou dans tes fossés et buissons 
des rues et chemins de la pé­
riphérie. On m ’a signalé, par 
exemple, dans les environs de 
la  Grisière et sur d 'autres points 
du « tour de Mâcon » des dépôts 
de ferraille, lentement accumu­
les durant des années et qui 
contiennent des masses relative­
ment importantes de métaux.

C'est là que peuvent entrer en 
scène, très utilement, des gla- 
peurs ou ram asseurs bénévoles 
tels qu'écoliers, scouts, etc..., 
qui obtiendront aisément le prêt 
de voitures à bras et pourront 
ainsi faire, d ’appréciables col­
lectes, au bénéfice de leurs pro­
pres groupements. Nul emploi 
plus judicieux, je dirais presque 
plus am usant — car il comporte 
une part de recherche et d ’ému­
lation — pour leurs promenades 
du jeudi et du dimanche.

Enfin, ii peut se produire des 
dons considérables, massifs, de 
pièces particulièrem ent lourdes 
ou monumentales, dons qui, 
pour se révéler ou se réaliser, 
ont besoin de l’aide de l'adm i­
nistration. C’est ainsi que le 
propriétaire d ’un moulin a of­
fert au préfet de Saône-et-Loire 
l’abandon pur et simple d ’une 
très vieille machine à vapeur, 
du poids coquet de 3o tonnes 
inutilsee et oubliée, à la seule 
condition qu'on la lui enlevât. 
Le préfet a déjà envoyé les spé­
cialistes nécessaires au démon­
tage et au transport de cette 
pièce de musée mécanique qui 
va ainsi trouver une fin honora­
ble. Ce généreux donateur aura, 
n ’en doutons pas. des im ita­
teurs.

On le voit, le ram assage des 
ferrailles peut prendre les for­
nes les plus diverses, il faut 
• mhaiter, que dis-je ? on peut 

dre certain q u ’il sera soutenu, 
poussé et développé jusqu’à ses 
■ extrêmes limites par les habi­
tants de notre département, 
pour le salut de la patrie.

Jean S1GORGNE.

Chronique syndicale
de rilnion départementale 

des syndicats ouvriers
de Saône-et-Loire------ -•»<«.-----

A  tous les ouvriers du b â tim e nt, 
du b o is, des tra v a u x  publics 

et des m a té r ia u x  do construction

Notre Fédération nationale d e ' 
travailleurs des industries du 
bâtim ent et du bois est reconsti­
tuée. Les erreur^ du  passé ré­
cent, et du présent tragique, 
doivent être réparées au plus 
vite pour que notre Fédération 
soit en mesure, dans l’avenir 
proche, d’exercer une influence 
favorable aux droits et intérêts 
de tous les travailleurs des pro­
fessions qu’elle représente.

Les travailleurs de toutes nos 
professions, des manœuvres, des 
ouvriers qualifiés aux agents de 
maîtrise et techniciens toutes 
catégories, leur tâche journaliè­
re consciencieusement accom­
plie, ont le droit, absolu, dans 
une république sociale que nous 
voulons fédéraliste, économique­
ment parlant, d’être groupés 
dans leurs syndicats respectifs 
et de coopérer à ce titre à la 
participation effective de la ges­
tion de l’activité économique du 
pays, laquelle doit garan tir et 
assurer la vie et ses aléas de 
tous ses citoyens.

Cette tâche foncière ne peut 
être remplie avec profit pour 
tous qu’à la condition que tous 
et chacun accomplissent leur de­
voir, qui est d’être syndiqué, fé­
déré, confédéré.

Les heures cruelles, angois­
santes que nous subissons tous 
à des degrés divers, il est vrai, 
doivent être une stim ulant d ’é­
nergie pour en triom pher par 
une homogénéité de pensée dans 
l’effort collectif aux idéaux que 
notre syndicalisme poursuit. 
Tous les travailleurs, regroupés 
au sein de leur syndicat, de leur 
fédération d'industrie, ne doi­
vent pas faillir à cette tâche 
bien coordonnée au sein de la 
Confédération générale du tra ­
vail.

Les travailleurs de nos indus­
tries du bâtiment et du bois, 
comme tous les salariés en gé­
néral, ne doivent pas se dérober 
à cette œuvre civique et. sociale. 
Ils ont, dans l’immédiat, à faire 
modifier certains réglements et 
décrets pesant lourdem ent sur 
leurs conditions de travail et de 
vie. Ces modifications ont été 
proposées par la Fédération du 
bâtim ent et du bois au m inistre 
du Travail, et par la C. G. T. au 
Gouvernement. D’aucuns sont en 
voie de réalisation tangible, ten­
dant à revenir aux règles et 
clauses contractuelles de nos 
conventions collectives de tra ­
vail. D’autres assurant un con­
trôle pius efficace des mesures 
d'hygiène et de sécurité préven­
tive des travailleurs de nos in­
dustries, par des délégués ou­
vriers relevant d 'une orga­
nisation nouvelle leur assur- 
ran t une plus grande indépen­
dance dans la fonction inipor- 
tate et délicate qu'ils auront à 
remplir, et ce en rapport avec 
les délégués ouvriers d ’atelier, 
et en liaison directe avec les 
inspecteurs du travail et ingé­
nieurs des mines en faisant 
fonction . dans les centres car­
riers, se rapprochant en quel­
que sorte du statut des délégués 
mineurs.

Il importe donc que tous les, 
travailleurs de nos industries et 
professions du bâtiment et du 
bois rejoignent leurs syndicats 
respectifs et tes reconstituent si, 
du fait des événements mobili­
sent les membres du bureau, ou 
par dissolution, ils avaient cessé 
toute activité, en faisant- immé­
diatem ent leur adhésion à notre 
Fédération, acceptant ainsi tes 
décisions de la Confédération 
générale du Travail concernant 
notamment l’indépendance de 
notre mouvement syndical à l’é­
gard de tous les partis politi­
ques, de toutes les écoles philo­
sophiques et religieuses, et de 
tous les gouvernements, égale­
ment en ce qui concerne le pacte 
hitléro-stalinien.

A cet effet, nous invitons dès 
m aintenant tous tes syndicats à 
adresser leur commande de 
fournitures pour 1940. au nom 
des ca.marades H. Gordien, Sail­
lant et Mi.not. secrétaire géné­
ral. secrétaire adm inistratif et 
trésorier, 213, rue Lafavette. P a­
ris (10e).

Prix (tes fournitures 1940 : car­
tes confédérales annuelles. 2,50 ; 
tim bre fédéraux mensuels, t r a ­
vailleurs, 2 fr ; tim bres femmes 
et jeunes gens au-dessous de 18 
ans, 1,50 , tim bres, chômeurs, 1 
franc.

NE FAITES PAS COMME MONSI EUR DEMAI N
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DOULEURS E T  
COURBATURES

Simples sains 
chez «eus
Cors, callosités, enflures et inflam­

mations, - les pires maux de pieds 
sont merveilleusement, soulages après 
un simple bain aux saltrates rodell. 
Ces fameux sels médicamenteux, re­
commandés par les sommités médi­
cales dégagent dans l’eau chaude 
des millions de bulles d’Oxygène 
N aissant qui pénètrent les tissus, calment 
les douleurs et font disparaître toute trac® 
d 'entture ou d ’inflammation. L ’oxygène, 
grand guérisseur naturel,• “ défatigue** 
vos pieds e t jam bes, fait fondre callosités 
e t  peaux mortes. Après un bain aux 
*aîh*at©8 rodell, les cors sont amollis A 
el point que vous pouvez «les enlever “à 
; m ain” pour toujours, avec leur racine, 
•«rtandez les Saltrates Rodell Ai v o tif  

—x'.v.rîen. R ésultats garanti»*

FAITES FAIRE VOS IMPRIME- 
A 6 LA TRIBUNE a

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
D ’AURILLAC

Aurillac, 6 février.
Voici le compte rendu de l’au­

dience du 31 janvier :
Les accidents de la reute.— Le

tribunal rend le jugement de cet 
te affaire où le nomade Weiss 
Charles, 55 ans, fut tué au court 
d ’un accident d ’auto par te. voi 
ture pilotée par M. Griffon. 42 
ans. représentant en m étallur­
gie à Saint-Etienne (Loire).

Le tribunal condamne M. Grif­
fon à  100 francs d ’amende. i-a 
partie civile obtient. 45.000 francs 
de dommages-intérêts.

Fraude alimentaire. — Georges 
Laborie, cultivateur à St-Jean- 
de-Dôme, commune de St-Simon 
son épouse, née Rigal Ëmülen 
ne, et leur jeune domestique 
étaient poursuivis dans une af 
faire pour fraude sur la qualité 
et la vente du lait

me Rigal Emilienne, épouse La ! 
borde, à 150 francs d’amende, à 
un mois dp prison avec sursis 
affichage et. insertion du juge 
ment . Georges l.aborie est ar 
quitté, ainsi que la jeune dômes j 
tique. J

supprimées pur te Gandol
t T ’AVAIS toujours m al aux reins 1 
J  depuis plus ^de cinq ans. écrit 

MmeLecceuche, 36,-rue R ethel à Reims, j 
J ’ai essayé beaucoup de rem èdes e t ! 
jam ais obtenu de changem ent. Voilà I 
trois boîtes que je  prends de vos cachets , 
Gandol et je  ne sens plus rien dans les S 
reins ».

Toutes les formes d ’arth ritism e son t j 
rapidem ent soulagées p ar le Gandol. j 
C’est le plus puissant dépuratif an tirh u ­
matism al ,>car il a la double propriété 
d ’éliminer l’acide urique e t d ’en arrê ter 
ensuite U surproduction. Le tra item ent 
pour 10 jours (en cachets, sans,fatigue 
pour 'estom ac) : 14 fr. 60. T tes Pli'®8.

CHAMBRE BE COMMERCE 
BE MOULINS-LAPALISSE

Récupération des vieux papiers 
et chiffons

Moultus. 0 février.
La Chambre de commerce de 

Moulins-Lapalisse appelle l 'a t­
tention de tous sos ressorti ■.vains 
sur la  nécessité qu'il y aurait 
d'intensifier la récupération cte-s 
vieux papiers el coiffons. Des 
mesures sont déjà prises ou vont 
être prises pour or, effectuer te 
ramassage.

La Chambre de commerce don 
uera toutes les indications u 
ifs à. ce sujet, soit, par corres­
pondance. soit au secrétariat

Dommage qu ’on ne puisse son­
ger à célébrer dignement tous les 
anniversaires que nous apporte 
1 année 1 A cént cinquante ans de 
distance, à cent ans aussi, notre 
histoire locale se retrouve riche 
d’événements, sensationnels. Au 
risque de nous répéter, rappelons 
par exemple, que c'est en 1840 
que fut établi sur l’Ailier un ser­
vice régulier de bateaux à va­
peur.

Rappelons encore pour mémoi­
re, que te 25 septembre 1707, un 
médecin de Bteis, Denis Papin, 
expatrié en Allemagne depuis la 
stupide révocation de l'Edit de 
Nantes, avait lancé sur le Weser 
le premier bateau à vapeur. 
Après lui, divers essais furent 
tentés avant ia révolution, mais 
ce ne fut vraim ent qu’après le 
brevet de l'ingénieur Gâche, en 
1830 (qui rendait les bateaux 
« inexplosibles » qu’on prit con­
fiance en ces engins de naviga­
tion et que des services de trans­
ports fluviaux furent établis.

En 1839, le baron de Luckner 
fonda « la Société des Inexplosi­
bles de la Basse-Loire », puis, 
l ’année suivante celle des Inex­
plosibles de la Haute-Loire qui 
reliait Orléans à Nevers. Etendre 
cette ligne jusqu’à Moulins fut 
l ’ambition d ’un Bourbonnais de. 
marque, M. L. Ducloux, comte 
de l’Estoile.

Cet ex-officier moulinois, sorti 
de Saint-Cyr, et qui se distingua 
au cours de 1a. prise d’Alger, ne 
voulut pas servir Louis-Philippe 
et quitta l ’uniforme. Mais l’inac­
tion lui pesant, de l’Estoile s’a­
boucha avec le baron de Luckner 
et le m arquis de La Rochejacque- 
lin pour organiser une Société de 
navigation ” dans sa province. 
Homme intelligent, prompt à 
l'enthousiasme, mais m anquant 
de l’instruction technique néces­
saire, notre compatriote rêva, de 
suite, de relier Nevers à. Moulins 
puis Vichy, et Nevers à Decize 
puis Roanne.

Le 27 février 1840, les statuts de 
la Société furent donc déposés 
chez M aître Walelet, notaire à 
Moulins. Les principaux action­
naires étaient : Brunet-Delatour, 
T. de Labrousse, Doro.thé de Cha- 
lus, comtesse de Chazeron, Vve 
Baudinot, Louis et Frédéric Dé­
bordé, banquiers ; Jourdier de la 
Chamêe, Devaulx de Villemonse, 
Devaulx de Chambord, Louis et 
Jacques Tallard, le baron de Bon- 
riefov, Préveraud de la Boutres- 
se, Escrot d’Estrée, docteur Ber­
nard, Félix de Conny, le m ar­
quis de Bellenave, de Chavigny, 
le comte du Buisson, le m arquis 
de Chabanue de I.apaüsse, etc., 
etc. Et 1e conseil de surveillan­
ce comprit Charrier, maire de 
Moulins ; baron de Labrousse, de 
Saint-Martin, receveur-général ; 
Léonce de Bonnefoy, le comte de 
Chalus, Octavien Pjcard-Ducham 
bon, Jourdier fils, Rochon de Va­
lette, Hastier de Jolivette ; de 
l ’Estoille étant, nommé directeur- 
gérant, au traitem ent annuel de 
2 (>0f) francs, auxquels devaient 
s’ajouter des frais de voyages, 
s’ils étaient nécessaires.

De l’Estoiile, qui s’était rendu 
à Nantes aux Chantiers de Cons­
truction navale pour presser la 
livraison des deux bateaux com­
mandés. informa bientôt le pré­
fet de l’Ailier qu ’au 1er octobre 
il comptait ouvrir son servic'e. 
Un bateau pouvant contenir jus­
qu’à 150 passagers, partira it de 
Moulins à 6 heures du matin, a r ­
riverait à. Decize à 5 heures du 
soir, en repartira it à 5 heures du 
matin pour être de retour à Mou­
lins vers 5 ou 6 heures du soir, 
selon que les eaux seraient plus 
ou moins propices à la  remontée.

En effet, avant ia fin de l’an­
née 1840, te service fonctionna 
avec deux bateaux . « L’Allier * 
et « Le Bourbonnais ».

« L'embarcadère, écrit l'histo­
rien Morand, était en aval du 
pont, de Moulins ! les départs 
avaient lieu un jour sur deux, 
les lundi, mercredi et vendredi : 
les retours, tes mardi, jeudi et 
samedi. Le départ était, fixé à 
six heures du matin, l'arrivée à 
quatre heures du soir. De Mou 
lins à Nevers. soit soixante kilo­
mètres environ, le bateau met­
tait quatre heures à la descente 
et hu it à la remonte. Il-y  avait 
un court arrêt au Veurdre. Les 
voyageurs étaient répartis entr« 
deux classes. Le prix était, de 
Moulins à Nevers ou vice-versa 
4 fr. 50 en première et 2 fr. 50 
en seconde A Nevers, il y avait 
correspondance avec le bateau 
d’Orléans (160 km.) ; Moulins 
Orléans, coût 15 fr. r>o en pre 
mière et lu fr. 50 en seconde. 
Comme les bateaux ne mar 
citaient Pas la nuit, Ip voyage 
nnr eau était plus long, mais 
bien moins fatiguant et plus re 
oosant que ceux par terre. »

Pour cette raison, la « Société 
des Inexplosibles de l'Ailier » 
aurait dû connaître te succès Hé 
las ! de LEstoiUe manquait d'ex 
périence et n ’avait pas étudié 
ce capricieux » fleuve » d ’Miier 
où abondent tes « mouilles » 
(parties profondes au courant 
lent) et le? « pars » (sorte de 
rapides où le tirant est. très fai­
ble, où le sable se fait mouvant 
et les crues singulières!. Le seul 
m arinier capable, eomptait
les actionnaires, un M. t.herbier 
fut écarté du conseil d ’adminis 
Ration !

En vain, la Société annonça 
te lle  une baisse des tarifs, une 
extension des escales à Villeneu 
ve. Port-Barreau, le Veurdre 
Mornav \n>'p’.'nnt, Le Guétpi ■>' 
fil Bec d Allier, les chiffres si 
montraièu.t révélateurs et décou 
rageants...

Eu 1841, 21.229 votayeurs et 600 
tonnes de m archandises furent 
transportés ; en 1842, 14.039 voya­
geurs et 270 tonnes ; en 1843, 
20.092 voyageurs et 400 tonnes ; 
en 1844, 9,758 voyageurs e t 4.650 
tonnes. Et dans les années sui­
vantes ta baisse s’accentua da 
vanlage.

La Société voulut alors étendre 
son trafic jusqu’à Vichy. Un ba­
teau à vapeur rem onta une fois 
ju squ’à la Station thermale. Il 
s’enlisa quatre ou cinq fois, mais 
avant de redescendre, il dut 
attendre deux mois ; sa quille 
s ’etait usée sur les cailloux et il 
fallait la radouber 1

Il faut dire encore que ces ba­
teaux du type chaland, longs de 
trente mètres, larges de six. pou­
vant transporter 250 voyageurs 
et propulsés par deux grandes 
roues à aubes qui augm entaient 
encore sa largeur, dem andaient 
un tiran t d’eau de trente centi­
mètres, alors que la  rivière n ’en 
avait parfois que vingt-cinq 1

La grand'm ère de G. Morand 
aim ait raconter comment elle re­
vint. par eau, de Paris, en 1Ç42. 
A Orléans, elle s’em barqua sur 
Llnexplosible avec un billet di­
rect pour Moulins ; jusqu’à Ne­
vers, tout alla bien ; elle coucha 
dans cette ville et repartit le len­
demain a bord de l'Inexplosible 
bourbonnais ; dès ce moment, 
tout alla mal ! Le bateau était 
trop gros, les eaux trop basses. 
Au Guérin, il s'ensabla. On le 
« dépanna » avec six paires de 
bœufs. A Villeneuve, il accrocha 
à nouveau et, comme la nuit ap­
prochait, on remit le travail au 
lendemain en donnant le choix 
aux voyageurs soit de coucher à 
bord sur leurs banquettes, soit 
de les mettre à terre pour qu'ils 
puissent, gagner Moulins par 
leurs propres moyens ! Or, trou­
ver des voitures fut impossible et 
la voyageuse préféra, faire les 
trois lieues à pied. » Elle n ’arri­
va en notre ville, dit Morand, 
qu ’à la nuit noire, jurant, mais 
un peu tard, qu’on ne la repren­
d rait plus sur Llnexplosible !... »

En 1845, la Société fut mise en 
liquidation ; la Société des Inex- 
plosibles de la Haute-Loire ra ­
cheta l’unique bateau et continua 
le service Nevers-iMoulins, mais 
il semble bien que le comte de 
LEstoille persista jusqu’en 1843 à 
faire renouveler son permis de 
navigation.

Mais l’établissement de la voie 
ferrée Moulins. Saincaize, Bour­
ges. Vierzon, Orléans porta un 
dernier coup à « la m arine bour­
bonnaise ». Et il faut l'occasion 
d’un anniversaire pour qu’on en 
reparle aujourd’hui I

J. GEORGES-JULIEN.

Foires et Marchés
MARCHE AUX BESTIAUX 

DE LYON

B œ ufs. —  A m enés 1697 ; renvo i 
140 ; a b a tto ir s , 493 ; gén isses e t 
c h â tro n s  B o u rb o n n a is  (écu rie ) 
p re m iè re  q u a li té  920 à  950 ; d e u ­
x ièm e 830 à  890 ; C h a ro lla is  (écu ­
r ie )  : p re m iè re  q u a l i té  890 à  930 ; 
d eu x ièm e  830 à  870 ; C ho le ta is , 
B re to n s . N orm an d s, 750 à  890 
g én isses e t  c h â tro n s  L im o u s in s 920 
à  990 ; ta u re a u x  B o u rb o n n a is
(écu rie ) 750 à  820 ; C h a ro lla is  
(écu rie )  720 à  770 ; sa le rs  725 à 
830 ; gros bo n s b œ u fs b lan cs  820 
à  900 ; b œ u fs  de  p ay s  550 à  680

Au po id s m o r t  : b o n n es  vaches 
g rasses, vaches f o u rn i tu r e s  1200 à 
1300 ; b ê te s  m a ig res 800 à 10OO : 
ex trê m e s vifs 480 à  990. V en te  tr è s  
calm e.

V eaux. — A m enés 451 ; renvo i 
15 ; a b a t to ir  330 ; N ivernais, C ha- 
ro lla ls , 800 à  950 ; L im o u s in s, Au­
v e rg n a ts , S avoyards, D au p h in o is , 
740 à  800 : R hône , Loire, 810 à 
890 ; ex trê m e s 740 à  950. V ente 
calm e. •

M outons. — A m enés, 73 ; renvo i
0 ; a b a tto ir s  1163 ; ag n eau x , 1400 
à  1800 ; pays 1250 à  1450 ; b reb is 
650 à 800 ; ex trêm es 650 à  1800. 
V en te  m oyenne.

MARCHE DE LÜRCY-LEVY

B e u rre  9 à  10 ia  liv re  ; œ u fs  12 
à  13 la d o u z a in e  ; f ro m ag es de va­
ch e  2.50 à  3 ; fro m ag es de chèvre
1.50 à  2 ; f rom ages à  la  crèm e 2,50 
à  3 ; la i t  1.70 le li tre .

P o u le ts  7 à  8,50 la  liv re  ; coqs 
e t p o u les 5,50 ; o ies 120 à 140 la 
p a ire  ; d in d e s  120 à  140 ; d in - 
d o n n e s  1O0 à  120 ; c a n a rd s  5.50 
la  liv re  ; c a n a rd s  de b a rb a r ie  6 
à  6.25 ; p in ta d e s  45 à  55 la p a ire  ' 
la p in s  5 50 à 6 la  liv re  ; p igeons 
9 à  12 la p a ire  : la p in s  d e  g aren n e  
9 à  11 ;

P om m es de  te r re  1 a  1.30 le  kilo; 
d o u c e tte s  1 ; ch o u x  pom m és 1 50- 
ch o u x  de b ru x e lles  2 ; choux-raves 
0.60 ; ch o u x -fleu rs , 3 à 5 ; endives
2.50 à  3 ; o ig n o n s 2 ; po ireau x
1 le p a q u e t : pom m es 3 à  5 le 
q u a r te ro n  ; p o ires 4 à 8 le q u a r ­
te ro n  ; o ran g es  1 à  1.50 ; m a n d a ­
r in e s  12 à  15 la  d o u z a in e  ; m a r­
ro n s  3.50 le l i tre  ; c h â ta ig n e s  2 50 
le li t re  ; c itro n s  1 à  1,25 : b a n a ­
nes 0.80.

Blé (cou rs o ffic ie l)  ; av o in e  110 
a 112 ; se ig le  155 à  158 ; orge 
129 à 130 ; fa r in e  300 à  320 ; son  
100 à  105

MARCHE DE NOYANT
B eu rre  11 à  12 la. liv re  ; œ ufs 

12 fr  ia d o u za in e  : from ages de 
vaches 2.50 pièce ; d e  ch èv re  1 75- 
from ages à 1a. c rèm e 3.50 à  4' là 
pièce

P o u le ts  7 ia  liv re  ; c a n a rd s  4,50 ; 
oies 4 ; p igeons 10 à  12 la  p a ire  ; 
la p in s  d o m e s tiq u e s  3.50 la  liv re  ; 
la p in s  de g a re n n e  7 à  9 pièce

Pom m es de  te r re  0,90 le k ilo  ; 
ch oux  pom m és 1 pièce ; c a ro tte s  
0 75 le p a q u e t : ch o u x  d e  B ruxelles 
3 le kilo ; é p in a rd s  4 le k ilo  ; 
a r t ic h a u ts  1 pièce ; pom m es e t 
p o ires 4 à  8 le q u a r te ro n  ; c h â ta i ­
g n es 2 le l i t r e

ETAT CIVIL 
DESAINHTIENNE

DECES DU 6 FEVRIER 1940
Froment Henri-Jean-Baptiste, 49 

ans, coiffeur, rue Ambroise-Pa,- 
ré, J8.

Chom arat Claudine, 89 ans, s. p., 
rue du Repos, 12, veuve de Pier- 
re-Chabani.

Mayer Marguerite, SI ans, s. p», 
rue de Montbrison, 37, veuve 
de François Varoqui.

Mathevet Jean-Marie, 74 ans, pas­
sementier, rue des Passemen­
tiers, 35.

Baume Jeanne, 50 ans, s, p., ave­
nue Emile-Louibet, 20, épouse de 
Pierre-Macardier.

Dufoui Louisette-Albertine, 8 
mois, rue de l’Eternité, 22, fille 
de Clément et de Juana Sano- 
guera.

Emery Jean-Pierre, 69 ans, repré­
sentant, rue Emile-Littré, 13. 

Cholat Marie-Louise, 47 ans, s. p., 
rue de la Montât, 117.

Touzet Clément, 64 ans, électri­
cien, place Albert-Thomas, 2. 

Co-utanson Mathieu, 83 ans, ex- 
boulanger, rue Marengo, 30. 

Monioup "Marie, 67 ans, s. p., rue 
de la Barre, 9.

'Dupuy Julie-Hortense, 48 ans, mé­
nagère, rue Perret, 10, veuve de 
Jean Mogier.

Drevet Catherine, 76 ans, s. p., 
rue de Roanne, 129, veuve de 
Jean Seux

Clouvel Marie-Mélanie, 69 ans, s. 
p., rue Boulevard-Vaibenoite, 
numéro 28.

Berthail Marie, 33 ans, s. p., à 
Roche-Ja-Molière (Loire), épou­
se de Jean De-four,.

Berger Jean-Marie, 78 ans. s. p., 
rue du Bou.rg-Argental, 71. 

Royet Germaine-Augustine, 15 
ans, rue de Montreynaud, fille 
de M-arius et de Annette Chave. 

NAISSANCES
Giry Marcal-Jean ; Fijiol Su­

zanne-Claudette ; Roilès Cabri el- 
Antoine-Marius ; Qdet Ma-rcelle- 
Valentine; Rivaud Suzannè-Fran- 
'çoise; Moutagiion Monique-Su­
zanne; Ferréol Denise-Georgette ; 
Priester Raymond-Auguste ; Pons 
Jean-André ; Devillard Gérard- 
François-Jean ; Dadani Orida ; 
Montet Annie-Antoinette ; Nieder- 
lau-der Pierre-François ; Matlie- 
von Bernard-André-Marie ; Zuss- 
lin Lucienne-Marie-Anne ; Bar­
bier Max-Michel ; Moulin Juliette 
Louise.

Funérailles da 7  février.
Dupuis Jean-Marie, 24 ans, pla­

ce Chavanelle, 9, 10 heures. — Do- 
ron Anne. 80 ans, Eglise Saint- 
Enneinond, 9 heures. — Ponchon 
Jean-Marie. 82 ans, église de Mnr>- 
taud, 9 h. 15. — Labat Jeanne, 67 
ans. Charité, 8 heures, — Lan- 
douer Roger. 1 an 1/2) Hôpital, 
8 heures. — Viannenc Claude. 64 
ans, rue de Saint-Chamond. 158. 
8 heures — Baum e.Jeannp. .50 
ans, avenue Emile-Loubet. 20. 9 
■heures. — Bonnevialle Anne. 79 
ans. devant rue  des M arronniers,
— I4 heures. — Brunei Anne. .53 
ans, devant Eglise Saint-Charles. 
io neures. — Froment Henri, .50 
ans, rue A-mbroise-Paré, 18,’ 16 
heures, — Mayer Marguerite, 82 
ans, rue de Montbrison, 37 U 
■heures. — Chomarat Claudine, 89 
ans, rue du Repos, 12, 14 heures
— Dufour Henriette, 8 mois, rue 
Royet, 31, ifi heures,

K le T lû Is
Le l i e u te n a n t  P ie r re  B la n c h o n -  

e* M m e- née  A lb ine  S ou lié  ;
M. R e n é  G ru m b a e h , a d m in is t r a ­

te u r  d e  « La T r ib u n e  R é p u b lic a i­
n e  », e t  M me, née Jr ian n e  S ou lié  ;

Le l ie u te n a n t  P ie rre  S ou lié  e t  
M me, nee  G erm a in e  Wolff • 

L ’a s p ira n t  M ichul S ou lié  e t  M me. 
n ee  F . R ey ;

M m e C lau d e  R a jo n  ;
M lle M a rg u e rite  S oulié  ;
M m e A lphonse  G in tz b u rg e r  ; 
M me G as to n  G in tz b u rg u r  ;
M lle Ja c q u e lin e  G ru m b a e h  ;
M. L ou is  G ru m b a e h  :
M lle A nnie-M ichèle  B la n c h o n n e t; 
MM. Je a n , G eorges e t A lphonse  

G in tz b u rg e r  ;
M, e t  M m e C la w lo u x  ;
M m e A ndré  G o u n o n  ;
Ml>e M arie-L ouise G o u n o n  ;
M. e t  ■ M m e M a rtia l B oyer e t  

leu rs  e n fa n ts  ;
Les fam ille s  G in tzburg-m  B lan ­

c h o n n e t. M a u la t, G ru m b a e h . Wolfif 
Rey, D reyfus. R a jo n , G o u n o n ’ 
B oyer ;

L ’A d m in is tra tio n , la  R é d a c tio n  
et to u t  le p erso n n e l de  « L a T ri­
b u n e  R é p u b lic a in e  ».

O n t la  d o u le u r  de vous fa ire  
p a r t  de la p e r te  c ru e lle  q u ’ils  
v ie n n e n t d ’ép ro u v e r en  la  p e rso n ­
ne de

M adam e L ouis SOULIÉ 
née A érien n e  G IN TZBU R G ER
décédée  d a n s  sa  63’ an n ée , le 

4 fév rie r  1940. à S a in t-E tie n n e .
E t vous p r ie n t  de vou lo ir b ien  

a ss is te r  à  3?s fu n é ra ille s  q u i a u ­
ro n t  lieu  à  S a in t-E tie n n e , le je u d i 
8 fév rie r , à  10 h e u re s  d u  m a tin .

Le convoi se r é u n ira  a u  d o m i­
cile m o r tu a ire  12. ru e  B rossard . “ t  
se re n d ra  a u  c im e tiè re  d u  C rêt-de- 
Roc.

Hâtez-vous d’ae 
F A lm a ia je
«le " L a  T r i lu

pour 1940
Il vous documenti 
il vous instruira 
Il vous distraira 
Il vous divertira 

En vente partou 
au prix de 4 Irai

Franco par poste : 5

1
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A  L A  MARGARINE

*  c  £ST JUSTE L E ^ ,  
CONTRAIRE, MON AMOUR 
ASTRA DONNE UNE f 
SAVEUR DÉLICIEUSE I  

A t o u t e  LA I  
k .  CUISINE !  j j k

m a /s c'est
LOURD À

d ig é r e r  ?

* • *  a s t r a  e s t  
tARINE m o d e r n e  . > 
VU IL ES NATURELLES 
COMME JE REGARDE
Qte  d e  g a r a n t ie

La gorge et les poumons sont des 
organes très vulnérables, aussi 
f a u t - i l  l es p r o t é g e r  et  l e j  

défendre avec, la

Amie des faibles de la gorge 
Sadler leur évite les angi 
ou laryngites et. purifiant f  
active la fonction du pou™ 
cest de I air pur en tabletti 

Pmlille S-Jh, „l
'**“• rhumet, bmehilt, „/

__ *Kiy.Vis

ANTICIPATIONS
La Fédération de Ja Loire 

des œuvres laïques scolaires 
et post-scolaires nous commu­
nique l’article suivant :

Les porte-parole des gouverne­
ments français ou anglais vien­
nent de renouveler, sous des for­
mules diverses, l ’affirmation de 
leur désintéressement et l’assu­
rance que, selon le mot de M. 
Chamberlain, la guerre ne dure­
ra  pas un jour de plus qu’il ne 
sera nécessaire pour assurer la 
sécurité du monde. *

Le 19 janvier, M. Winston 
Churchill redisait dans un dis­
cours radiodiffusé : « Le jour 
viendra où les carillons de fête 
retentiront de nouveau à travers 
1 Europe, et où les nations victo­
rieuses, maîtresses non seule­
ment. de leurs ennemis, mais aus­
si d'elles-mêmes, dessineront le 
plan et construiront, dans la jus­
tice, dans la tradition et dans la 
liberté, un domaine de nombreu­
ses maisons, et qu’il y aura pla­
ce pour tous. » le  suis loin de 
vouloir sous-estimer l’intérêt de 
ces manifestations oratoires, et 
leur valeur de propagande auprès 
de l’opinion publique des divers 
pays. Mais il est d 'autres paroles 
et d 'autres pensées, moins offi­
cielles, qui méritent aussi de re­
tenir l’attention.

Les voix françaises ne sont pas 
m oins utiles à connaître, non 
seulement.les voix bruyantes qui 
s'expriment dans les journaux 
quotidiens, mais aussi êt sur­
tout, les pensées discrètes et sans 
cloute plus réfléchies, comme 
celles qui trouvent accueil dans 
« Esprit » et dans « Nouveaux 
Cahiers ».

Une première question se pose 
à  l'esprit, : N’est-il pas prém a­
turé de discuter dès 
des buts de paix « Il y  a, dit 
« Esprit », quelque chose de pa­
radoxal dans cette volte-face des 
intellectuels qui, en août, alors 
que la guerre n ’avait pas éclaté, 
avouaient leur impuissance à 
im aginer les lendemains et en­
core plus à les ordonner et qui, 
aujourd’hui, semblent brusque­
m ent tirer leurs certitudes du 
seul bruit du canon, et trouver 
leurs libertés plus assurées du 
fait que l’armée ennemie est en 
action à nos frontières. » ( « Es­
p rit », nov.-déc. 1939.)

A cette attitude réservée, Paul 
Rivet oppose dans « Nouveaux 
Cahiers », la  noblesse et l ’u r­
gence d ’un examen de conscien­
ce qui aille jusqu’à déterm iner 
les conditions de la vraie paix. 
(« Nouveaux Cahiers », 1er dé­
cembre.) « Ce n ’est pas en bâil­
lonnant l’opinion publique, écrit 
de même Anto.nelli dans « T.a Lu­
mière », qu ’on préparera les so­
lutions nécessaires ; c’est, au 
contraire, en instituant, dès 
m aintenant, au dehors des gou­
vernements, un large débat de­
vant le monde entier, et plus 
particulièrem ent devant les peu­
ples européens belligérants et 
neutres, débat où doivent être 
affrontés toutes les opinions, 
tous les projets, toutes les sug­
gestions. » (« La Lumière », 
!«• décembre.)

Sur ces conditions, deux thè­
ses s’affrontent, et c ’est un Suis­
se. M. W. iRappart, directeur de 
l ’Institut International des Hau­
tes Etudes Universitaires de Ge­
nève, qui les formule avec le 
plus de netteté :

« Faut-il souhaiter que la guer­
re se termine par l’écrasement 
de l’agresseur, comme en 1918, 
et p a r une paix imposée, comme 
en 1919 ? Ou vaudrait-il mieux 
pour l’avenir des relations in­
ternationales qu’il n ’y eut ni 
vainqueur ni vaincu, comme le 
dem andait Wilson encore le 
22 janvier 1917, et que la paix 
fût librement négociée, comme, 
cela fut envisagée par le général 
Smuts au cours de la  même 
année ?

« S’il y a victoire des puis­
sances démocratiques et révolte 
de leurs -ennemis contre leurs 
m aîtres autocratiques, comme 
en 1918, faut-il souhaiter que la 
liberté politique soit plus ou 
moins imposée aux vaincus par 
les vainqueurs qu’elle ne le fut 
il y a vingt ans ?... Une liberté 
qui serait de nouveau le fruit de 
la  défaite et de l’humiliation n a ­
tionale, saurait-elle mieux que 
par le passé résister aux solli­
citations de l ’orgueil et aux ap­
pels à la revanche ? » (« La 
Paix par le Droit », nov.-déc. 
1939.)

Les deux thèses ont naturelle­
m ent leurs partisans.

T.a conception démocratique et 
fédéraliste de l’Europe est celle 
de Georges Scelle, d ’Antonelli, 
de Valentin : « Le but à  attein­
dre, selon Antonelli, c’est la  
constitution d ’une Europe où au­
cun peuple ne puisse imposer sa 
volonté aux autres par la  force 
armée, et où soient sauvegardés 
tous les principes sur lesquels 
repose la civilisation occiden­
tale : respect des droits de l’in­
dividu en face de ceux de l'Etat,- 
respect sanctionné des engage­
ments librement consentis par 
les Etats comme pa.r les indivi­
dus. Comment atteindre ce but ? 
En créant les Etats-Unis d'Euro­
pe... fédération politique... douée 
d’une souveraineté propre, par le 
sacrifice consenti, d 'une part de 
la  souveraineté de-s Etats mem­
bres..; L’Allemagne entrera dans 
l ’Etat fédéra] européen, contrain­
te et forcée, mais sans hum ilia­
tion et sans déchéance autre que 
celle de ces gangsters qui for­
ment le parti nazi et qui ne sont 

.pas l'Allemagne. » (« La Lumiè­
re ». 1er déc.)

« La conception d’une souverai­
neté territoriale .absolue, déte­
nue par une majorité et imposée 
aux autres, n 'est pas un système 
satisfaisant, pense A.-P. Valen­
tin. Le Société des Nations cher­
chait à  faciliter les relations en­
tre Etats ; mais son principe mê­
me confirmait la  division de 
l ’Europe en nations souveraines, 
aux frontières rigides, transfor­
mées en barrières de plus en 
plus fermées à toute circulation. 
Aujourd'hui, la complexité de la 
vie économique, le rapproche­
ment des hommes par le pro­
grès industriel, réclament un ca­
dre extra-national pour l’orga­
nisation de la production et des 
échanges du jour où l ’on cesse 
de se réserver la possibilité de 
faire la guerre, où l ’on cherche 
au contraire à l’exclure. » 
(« Nouveaux Cahiers », 1er no­
vembre 1939.)

C'est à cet aspect économique 
et social du problème que s ’at­
tache Paul Elbel, en exposant 
l’œuvre accomplie pa.r les Co­
mités techniques du Bureau In­
ternational du Travail : « Répé­
ter (aux gouvernements) que 
l’exercice du pouvoir ne se jus­
tifie que si ce pouvoir est con­
sacré au bonheur des peuples ; 
associer à la conception du 
mien«-être des Individus le sou­
ci Su relèvement intellectuel, 
moral et social. ; démontrer que 
cet effort de progrès et de civi­
lisation ne peut s’accomplir que 
dans le consentement et la colla­
boration universels, c’est travail­
ler à  la cause de la paix. » 
(» Nouveaux Cahiers », l 8r jan ­
vier 1940.)

A quoi Paul Rivet ajoute cette 
idée que la solidarité, pour être 

pas préma- effective et durable sur le plan 
m aintenant - international, doit d ’abord l’être.

sur le plan national : Au F ran­
çais, dont l’amour farouche de 
la liberté est le sentiment, domi­
nant, quasi-unanime et représen­
te le véritable lien national ; à 
ce Français qui voulait la paix, 
pour tout ce qu’elle comporte de 
liberté, de sécurité et de bon­
heur, et parce qu’il plaçait en 
elle ses espoirs dans l’avènement 
d ’un ordre nouveau, il faut dès 
m aintenant assurer des garan­
ties : ne pas lui laisser l’im­
pression que. de la guerre, puis­
se sortir renforcée l ’arm ature ca­
pitaliste des Etats de l’Europe 
occidentale ; ne pas laisser se 
développer cette idée que le pro­
grès social, la justice sociale, 
l’équilibre nécessaire des forces 
de capital et de travail ne peu­
vent se réaliser qup nar la dic­
tature. » (N. C., 1-12-39.)

En dépit des réserves d ’inop­
portunité exprimées nar « Es-' 
p rit », ce débat d'idées répond 
bien à un désir général. Les for- 
geurs d ’Utopies font renaître les 
espérances. tMême les plus pes­
simistes iront boire à la coupe 
des incantations. Au marchand 
d ’almanachs, Léopardi deman­
dait ce qu ’apportait l’année nou­
velle, et il se déclarait satisfait 
si elle devait être seulement dif­
férente de l’année précédente. 
Nous gardons l’illusion que les 
peuples ont encore le pouvoir de 
forger leur destin, un destin plus 
enviable que celui des présentes 
générations. T.es organisations 
syndicales entendent bien, m al­
gré toutes les entraves appor­
tées à leur activité, contribuer 
à préparer et à organiser la naix 

G. LAPIERRE.

Prenez soin de votre voix

La chasse 
aux embusqués
Un industriel de |a Haute-Loire 

avait fait Affecter dans son 
usine seg trois fils et son gen­
dre, notaire.

Paris, 6 février.
Le sous-secrétariat d 'E tat à la 

defense nationale communique : 
A la  suite d ’une enquête effec­
tuée par une des commissions 
régionales de contrôle qui sont, 
actuellement, chargées de révi­
ser toutes les affectations spé­
ciales prononcées, à quelque ti­
tre que ce soit, il a  été établi 
qu un industriel de la Hte-Loire, 
travaillan t .pour la  défense natio­
nale, avait obtenu, par des dé­
clarations frauduleuses, la mise 
en affectation spéciale, au titre 
de son usine, de ses trois fils et 
de son gendre, ce dernier exer­
çant la profession de notaire.

Le m inistre de la  Défense n a ­
tionale et de la Guerre a  prescrit 
le renvoi immédiat, sur leurs 
unités, <îes réservistes incrim i­
nés, en même temps que l ’ouver­
ture d ’une information contre 
l’industriel, ses trois fils et son 
gendre.

...SON CHARME. — Avez-vous 
remarqué quel charme dégage 
une femme dont la voix est dou­
ce et harmonieuse et combien, au 
contraire, est repoussante ceUe 
dont la voix rauque et dure son­
ne désagréablement à votre 
oreille ?

Au timbre de votre voix, vous 
ne pourrez rien changer, tnais 
vous pourrez éviter de forcer les 
sons. Laissez-les couler naturelle­
ment, prononcez clairement sans 
pose et. sans recherche. Articu­
lez toutes les lettres ; ne dites 
pas « Bonjour Maarne », comme 
je l'entends si. souvent, mais 
scandez légèrement les syllabes. 
Donnez un rithme à vos phrases 
et que celles-ci soient courtes et 
bien distinctes.

...SON ENROUEMENT. — Si 
votre voix est légèrement voilée 
ou si vous êtes victime d'un en­
rouement passager, prenez pen­
dant quelques soirs une tasse de 
lail sucré très chaud dans lequel 
vous aurez fait. bouillir une poi­
gnée d’amandes pendant dix à 
quinze minutes. Cessez lorsque 
votre voix sera redevenue claire.

... AVEZ-VOUS UNE EXTINC­
TION DE VOIX ? — Consultes le 
médecin pour en. connaître la 
cause qui pourraiC être une pha­
ryngite ou une laryngite chro­
nique exigeant un traitement. Si

cette aphonie est passagère, v 
en aurez raison de la façon

vous 
sui­

vante : achetez chez un  herbo­
riste de la racine de guimauve 
fraîche, coupez-la en menus mor­
ceaux et fai.les-en bouillir la va­
leur de deux poignées environ 
dans un  litre d'eau pétulant quin- 
ze minutes. Buvez chaque soir 
une tasse de cette décoction très 
chaude, sucrée comme vous le 
désirerez. Vous pouvez y ajou­
ter un peu de lait chaud.

QUAND LE TIHÜME DE CER­
VEAU VOUS GENE. — Votre nez 
enflé, vos yeux s'enfoncent et il 
vous semble qu’ils deviennent 
minuscules. Traitez le rhume par 
des pulvérisations dans les na­
rines. Décongestionnez les sinus 
par des compresses d'eau très 
chaude. Le soir, en vous cou-, 
chant, massez légèrement le nez 
avec de la lanoline et laissez un  
corps gras sur l'épiderme pen­
dant la nuit.

...N’utilisez que des mouchoirs 
1res secs, sinon l'irritation em­
pourprera vos narines. De préfé­
rence, employez pour vous mou­
cher les feuilles de ixipier spé­
cial pour démaquillage et brûlez- 
les dès que vous les aurez u ti­
lisées.

... Mouchez une narine seule­
ment à la fois et. vous ne risque­
rez pas d'infecter d ’autres par­
ties internes.

Economie agricole 
en temps de guerre
Faut-il semer du blé de printemps?

,  (Suite)
La question des variétés tran­

chée, il ne faut pas liarder sur 
la semence quand on sème des 
blés de printemps, surtout dans 
les circonstances actuelles et 
quand les terres seront préparées 
très rapidement sans Les soins 
que Ton apporte habituellement 
à cette culture.

Par ailleurs, il ne faut pas ou­
blier que les blés de printemps 
tatlent peu, et doivent pousser à 
épi rapidement.

On doit donner 1/5 à 1/6 de se­
mences supplémentaires, c’est-à- 
dire entre 2i0 et 250 kg s à l'hec­
tare, suivant la grosseur des 
grains et la variété. Distance en­
tre les lignes : 16 à 16 ans.

Fumure. — Ainsi que nous l’a­
vons dit, le blé de printemps de­
vant pousser vite,, il lui faut une 
nourriture rapidement assim ila­
ble que lie peut lui donner le fu ­
mier qui a été mis à T automne 
précédent ou pour la culture an­
térieure.

D’ailleurs, il n ’est jamais re­
commandable de semer une cé­
réale sur du fumier, qui donne 
une terre creuse.

Une bonne fum ure équilibrée, 
abondante et assimilable s'imJ 
pose donc. Par conséquent, com­
me dit Brétignère « Sur un  fond 
phospho - potassique, appuyer 
une fertilisation azotée suffi­
samment généreuse. Mais ne pas 
penser qu’à l’azote, sm on des li­
ges plus serrées, plus frêles 
parce qu’une croissance plus ra­
pide, risqueraient de verser de 
bonne heure, donnant une mois­
son difficile pour les quelques 
bras qui la feront ».

Comme fumure phosphatée, 
donnant de la rigidité aux liges, 
ef facilitant la qualité des 
grains, donner au m axim um  de 
4 à 500 kg s de superphosphate, 
rapidement assimilable.

Comme fumure potassique, 
donnant la qualité du grain, 100 
kilos de chlorure de potasse, le 
mélange de ces deux engrais 
quelqqes jours avant le semis 
par un bon passage de cultiva­
teur.

Enfin une bonne fum ure azo!- 
tée assurant l’activité de la 
croissance serait composée de 
100 kgs d ’ammonitrate ou de n i­
trate de soude ou de chaux que

l’on donnera en couverture 
quand Les jeunes plantules au­
ront quelques centimètres et 
qu’un léger hersage mélangera 
au sol, en décroûlant d’ailleurs 
celui-ci et en détruisant les mau­
vaises herbes qui se sont déve­
loppées.

Avec une telle fumure, les blés 
pousseront vite et vigoureuse­
ment, signe, toutes autres cir­
constances de sol et de climat à 
part, d ’une bonne récolte.

Le blé de printem ps est-il ré­
m unérateur ? — Evidemment
moins que le blé d ’automne 
mais certainement plus qu’une 
culure d ’une autre céréale de 
printemps.

Prenons le cas de l’avoine par 
exemple et examinons les dé­
penses supplémentaires qu’une 
culture de blé de printemps 
avec semences sélectionnées pro­
voquerait à l’agriculture

A l'hectare : engrais : 500 kgs 
de superphosphate à 55 fr. les 
100 kgs : 275 fr. ; 100 kgs de chlo­
rure de potasse à 75 fr. les 100 
kgs : 75 fr. ; 100 kgs de nitrate 
à  150 fr. Les 100 kgs : 150 fr. = 
500 francs.

Semences : semences sélection­
nées supplémentaire au qlf 350- 
200 = 150 fr . ; 250 kgs de semen­
ces à 150 fr. : 375 fr., soit envi­
ron : 875 francs.

Une telle culture de blé peut 
rendre facilement 17 . qmx.

A 200 fr. le ql. la récolte a 
donc une valeur de 3.400 fr., 
dont sont à défalquer les frais 
supplémentaires et quelques 

■ frais spéciaux au blé, soit : 
3.400 — (875 f  100) = 2,425 francs

La récolte d ’avoine sans en­
grais sera d’environ  13 qxm  à 
110 fr. le ql. de moyenne,

soit 13x110 = 1.430 francs.
Différence en faveur du blé 

environ 1.000 fr. : ce qui en vaut 
la peine, d ’autant plus qu'il est 
très vraisemblable que le cours 
du blé, sera bien plus élevé lors 
de la vente de la récolte 1940 que 
maintenant.

On vo-il donc que la culture du 
blé de printemps est quand mê­
me rémunératrice.

Enfin et surtout c’est l ’intérêt 
national, qui est en jeu.

Le Directeur des services 
agricoles de la Hte-Loire, 

G. CHAPRON.

Les champs de démonstration
NOCES D’OR
Désertines (Allier), 6 février.
Nous apprenons que Mme et 

M. Passât, âgés de 70 et 78 ans. 
respectivement, ont fêté, il y a 
quelques jours, leurs 50 ans de 
mariage.

Les époux Passai sont très ho­
norablem ent connus dans notre 
commune où ils tiennent un pe­
tit commerce.

Après avoir fait valoir, dès 
leur mariage, un domaine à 
Maillet, ils vinrent se fixer à Dé­
sertines. il y a quelque 15 ans.

Nous présentons à  Mme et M. 
Passât nos sincères félicitations.

SUR UN TERRAIN FRANCO-ANGLAIS

Un clairon français enseigne les * sonneries > fran­
çaises aux aviateurs britanniques.

(S e r - c ln é m . d e  l ’A ir, v isa  39.602.)

Dans un précédent article j ’ai 
montré l ’utilité des champs d 'ex­
périence et je term inais en si­
gnalant que les champs d ’expé­
rience et les camps de démons­
tration n ’avaient ni le même ca­
ractère ni le même but.

En effet au champ d ’expérien­
ce on opère dans l ’inconnu et 
en notant très fidèlement les con­
ditions de l’expérience on attend 
les résultats qui sont imprévisi­
bles. Eu supposant même que 
des expériences similaires; aient 
été faites et que des échos en 
soient venus aux oreilles du cul­
tivateur il ne faut pas oublier 
que tout est relatif en agricul­
ture et que ce qui a réussi a il­
leurs peut échouer ici.

Donc, à l ’apparition d ’un pro­
duit chimique, d ’une variété, 
d ’un engrais ou d ’un appareil 
nouveau, faisons de l ’expérience. 
Sans préjuger des résultats, or­
ganisons un « essai >. Suivon®-le 
attentivement et en enregistrant 
le résultat, concluons. Voilà l ’ex­
périence qui nous perm ettra d ’af­
firmer par la suite que dans telle 
et telle condition on a obtenu 
tels résultats.

Si la multiplicité de ces « es­
sais » permet de formuler une 
règle générale définitive, il fau­
dra ensuite pour vulgariser l'ef­
ficacité d’un produit e t diffuser 
la valeur d'une méthode cultu­
rale faire de la démonstration.

Les champs de démonstration 
bien ordonnés et conduits d ’une 
façon rationnelle et scientifique 
devront faire l ’éducation des 
agriculteurs. C’est dans les écoles 
rurales qu’il faut d ’abord dé­
m ontrer aux élèves l ’action bien­
faisante d'un engrais, les fami­
liariser avec les meilleurs traite­
ments antiparasitaires ou antl- 
cryptogamiques, les instruire des 
procédés de culture qui ont don­
né les résultats les plus satisfai­
sants.

Mais cet enseignement ne doit 
pas être seulement verbal ou 
livresque, il doit être essentiel 
lement pratique et faire l ’objet 
de travaux auxquels les jeunes 
gon® participent effectivement : 
semis sélectionnés, épandage 
d ’engrais, préparation et. appb 
cation de traitem ents insecticides

etc., sont des travaux qui doi­
vent être faits par les élèves qui 
en contrôleront les résultats par 
la suite.

Un cours d ’agriculture théori­
que, c ’est bien m ais c'est insuf­
fisant. La théorie doit être com­
plétée par des travaux pratiques 
au champ de démonstration. Et 
voilà pourquoi il est urgent que 
nos écoles de campagne puissent 
disposer d ’un champ de démons­
tration. Et voilà pourquoi aussi 
dans les écoles prim aires supé­
rieures à recrutem ent rural un 
cours d ’agriculture théorique et 
pratique- est indispensable. Je 
puis citer comme exemple l’Ecole 
primaire supérieure de Chariieu 
qui comprend une section agri­
cole et possède à proximité de 
l'établissement un magnifique 
champ de démonstration un ma­
tériel de culture considérable et 
un  laboratoire agricole assez 
complet pour tous les dosages 
courants.

La même éducation agricole 
doit être donnée directement aux 
praticiens exploitants par les 
syndicats agricoles, les sociétés 
d agriculture soucieuses de vul­
gariser le progrès sous toutes ses 
formes et dans toutes ses bran­
ches. Mais pour que la démons­
tration entreprise porte ses fruits, 
elle doit être faite sur un terrain 
bien situé, c’est-à-dire très en 
vue. susceptible par son empla­
cement d ’être visité par un grand 
nombre de personnes de la ré­
gion.

Dans ce but, il faut choisir un 
terrain bordant une route pas­
sagère ; il faut le signaler aux 
agriculteurs par la voie du bul­
letin du syndicat, et par des pan­
neaux indicateurs Dlacés bien en 
évidence sur la lisière du champ.

Le cultivateur avide de con­
naissances, curieux, et surtout 
poussé par son intérêt, ira visiter 
ce champ, en suivra arec soin • 
la démonstration et en consta­
tera les résultats. 11 sera alors 
converti au progrès enregistré 
dont il attendra par son applica­
tion sur ses propres terres un 
surcroît de rendement. Donc, ex­
périence "d’abord, démonstration 
ensuite.

Ces explications sont, me sein 
bie-t-ii, suffisantes pour montrer

Nos contes

Le Chemineau
—- 6.800 ré p é ta  le  n o ta ir e  q u i 

to u r n a  la  tê te  vers F avero lle .
Le v ieux  p ay san , ass is  s u r  le 

b o rd  de  sa  chaise , la  c a s q u e tte  s u r  
les genoux , o sc illa  com m e s ’il  a v a it  
re ç u  u n  choc s u r  l a  tê te  e t  ses 
yeux  la n c è re n t  des éc la irs  d e  fu ­
r e u r  vers so n  c o n c u rre n t.

A près u n  tem p e  d ’h s i ta t io n  11 
la n ç a  ;

—  6.900 !
Le n o ta ire  ré p é ta  la  so m m e e t 

se  to u r n a  vers R ic h a u m e  le  fe rm ie r  
des A ubrais.

I r r i t é  de  i ’e n tê te m e n t  de  so n  voi- 
Bin le  c u l t iv a te u r  e u t  u n e  m o u e  
m é p risa n te .

—  J e  d is  7.000 ! e t  11 so u r i t  au  
n o ta ire .

—  7.050 ! r isq u a  Favero lle .
—  7.200 ! p ro n o n ç a  n ég lig em ­

m en t- le fe rm ie r  q u i c ro isa  les ja m ­
bes e t  p a ssa  les p o u ces d e  ses g ros­
ses m a in s  ca leuses d a n s  les e n to u r ­
n u re s  de son gile t.

—  7.200 ! ré p é ta  le n o ta ire  q u i 
re g a rd a  à  n o u v eau  le  p a tro n  d u  
€ C afé-E conom at » de V ille-sous- 
Bois.

F avero lle , co n g estio n n é , le f ro n t  
p e r lé  de  su e u r, la  lèvre t ie m -  
b la n te , av an ça  le b u ste .

F av ero lle  f i t  u n  geste , m a rm o n n a  
q u e lq u e s  m o ts  :

—  S e p t m ille  deu x  c e n ts  ! D eux 
fo is  ! d i t  le n o ta ire .

V ous d ite s  ? Q u estio n n a  le n o ­
ta ire .

—  Non, c 'e s t  tro p  cher, d i t  F a ­
verolle, q u i se leva.

—  S ep t m ille  deu x  c e n ts  ! tro is  
fo is  ! A djugé à  M onsieu r R ich o n - 
n e  ! p ro c la m a  l ’o ffic ier m in is té r ie l.

Q u e lq u es in s ta n ts  p lu s  ta rd , f u ­
r ieu x , la  tê te  basse, F avero lle  re­
g a g n a it sa  b o u tiq u e .

C ertes , son  re g re t de n  avo ir p u  
a c q u é r ir  la  « T e rre  d u  F o n d  des 
Boves » é ta i t  trè s  v if ; c e t te  belle  
p ièce  fa is a i t  su ite  à  son  ch am p  de 
la  « Fosse C olin » e t  e u t  a r ro n d i 
so n  b ien  d e  belle m an iè re .

M ais q u e  c e tte  te r re  d és irée  d e ­
v ien n e  la  p ro p rié té  de so n  v ie il e n ­
n em i, ce la  lu i é ta i t  in su p p o r ta b le .

S ep t m ille  fran c s , sa ris co m p te i 
les fra is , c é ta i t  cher, le « lo p m  », 
e t l 'a u t r e  n 'avai*  p oussé  res e n c h è ­
re s  q u e  p o u r  lu i jo u e r , u n e  fo is  de 
p lu s  u n  m a u v a is  to u r .

L eu r m é se n te n te  r e m o n ta i t  a 
p lu s  de  tr e n te  ans.

R ivaux  a u  tem ps où  ils  f r é iu e n -  
t a le n t  les b a is  des v illages voisins; 
les a n n é e s  se su c c é d a n t a v a ie n t 
p eu  à p eu  accu m u lé  g riefs e t  r a n ­
cu n e s  e n tr e  les deux  hom m es.
, I l y a deu x  an s , R ic h a u m e  — 
avec so n  m a u d it  a rg e n t —  a v a it  
d é b a u c h é  la  serveuse de F avero lle  
u n e  fo rte  fille , d u re  à  l ’ouvrage , et 
en  a v a it  f a i t  sa  p rem iè re  f in e  de 
ferm e, e t  l ’an n ée  passée, le fe rm ie r  
l ’a v a it  f a i t  c ite r  d e v a n t le ju g e  de 
p a ix  d u  c a n to n  p o u r  des « d é g â ts  
de la p in s  », ce q u i a v a it  occas io n n é  
a u  c a fe tie r  de n o m b reu x  d ép lace­
m e n ts  e t  lu i  a v a it  cau sé  u n e  p e r te  
se n s ib le  de  te m p s  e t  d ’a rg e n t.

A ussi F av ero lle  é ta i t- il  de fo r t  
m é c h a n te  h u m e u r  q u a n d  il  r e n ­
c o n tra  d e v a n t la  p o r te  de son  dé- 
b it, L equeux , m i-o u v rie r agrico le  
n u -c h e m in e a u , c o n n u  d a n s  le  pays 
ra n c e  Sa ^>aresse 8011 in te m p é -  

■ o ffres  u n  v. c a n o n  » ?
cabaretie^*e<iUeUX en  s aciressan t  a u  

~~ P a s à  u n  o iseau  de to n  espèce 
e n  to u s  les cas !... r é p o n d it fu r ie u ­
se m e n t Favero lle , q u i c la q u a  sa  
p o i te  a u  n e z  d u  ch em in eau .

7— C ’e s t bon... c ’e s t bon  ! r é ­
p l iq u a  L equeux , q u i h a u s s a ’ le»
rtÇn»1?8 5 ? 6 e ô iSn a » sa n s  in s i te r  

d ire c tio n  des o u v rie rs , q u i 
s  a f fa ir a ie n t  a u to u r  des b a tte u se s .

— !inée  d u  le n d em ain , 
e1UX»4 Pf.n e tr a  en c h a n to n n a n t  d a n s  le  d é b it de Faverolle .

c a ~ v a ^ °S Ïi^ i r ‘i Pav.ero lle . co m m en t 
? ? +e m  •. c ro is- tu , q u e  d ’ém o­tio n s , c e tte  n u i t  !

sa is, il n e  re s te  p a s  g r a n d -  
n ™?u les de R ich a u m e . e t
îaBmoUiéqU 11 “  081 assur^ Que pour

—  A h | a h  I
. ~ o n  ceJa... M ais p o u r
n neS^ UpZ U ? C e ta lt  Un b e a u V  

je  n e m J ' ^ u T p a / a g T 11" 1̂ ’ ^
t o ^  le ^ d e u ? 1 : VOUS êtes îâchés

est_ce P ° u r  m e  d ire  cela q u e  t u  v ien s m e  voir ’
F aV erm iT ’ SÛr>’ a u jo u rd ’h u i,
Dteds A là  vaf  r  n iPPer des P ieds a la  tê te  e t fa ire  u n  d é ie u n e r  
to u t  com m e M. R ichaum e .

— 7,u aK de l 'argent ?
J ’ p en se  b ien , sa n s  q u o i je  n ’ 

re v ie n d ra is  p as te  voir fi co n n a is  
to r ^ b o u  cœ u r, so is d i t  s a n s F f a -

—  Q ue v e u x -tu  ?
, U es b leus, u n e  chem ise des 

e ? ^ ^ f t te s  e t  d e  bon* brodequins*  e t  p u is  u n e  c a sq u e tte  en  c iré  c ’est 
b ien  com m ode les jo u rs  de p lu ie

—  T u  as do n c  h é r i té  ?
..^77. CL®s t  b ie n  Possible, s  l a i t  b ie n  m o n  to u r.
™,L,e3 Ueux fl-t  8011 cho ix  e t  de- 

r,e v e tir  ^  n o u v eau x  h a- “ î?  darig la  g ran g e  voisine. Fave- 
ï a n t  1 y a u to n s a ’ to u t  en le su rv e il-

.1 Cir lai?<i. le c h em in eau  f u t  h ab illé , 
il  é t a i t  t ra n s fo rm é  e t  re sse m b la it 
a  u n  h o n n ê te  o u v rie r agricole.

La c ro û te , m a in te n a n t,  d it- il . 
D es sa rd in es , des choux  a u  la rd  

e t  u n e  o m e le tte  f u re n t  en g lo u tis  
£n --u ?  t e s te n t  ; u n  dem i cam em ­
b e r t  te rm in a  le repas.

B ien  e n te n d u , il n 'a v a it  p as o u ­
b lie  le  v in . d o n t 11 s ’é ta i t  versé de 
n o m b re u se s  rasades.

Poli, F av ero lle  o f f r it  le café.
A jo u te  « la  g o u tte  » e t  m e t 

to n  verre ... o rd o n n a  le ch em in eau , 
q u i a jo u ta  :

—  C ’e s t m o i q u i paie.
L ’a u b e rg is te  o b é it  ; p u is , ap rès

a p p o r ta  l ’a d d itio n . 
L ille  s e le v a it à  la  c o q u e tte  som m e 
d e  d e u x  c e n t d ix f ra n c s  so ix a n te .

Le c h e m in e a u  y je ta  u n  re g a rd  
d is t r a i t ,  m i t  la  m a in  à  sa  p o che e t 
en  r e t i r a  u n  p o r te fe u ille  b o u rré  de  
p a p ie rs  q u ’il p o sa  su r  la  tab le . 

F av ero lle  p â l i t  :
—  M ais c’est... c ’e s t m o n  p o r te ­

fe u ille  I d it-il.
E t H v o u lu t  s ’en  sa isir .
M ais, p lu s  vif, L equeux  le  re ­

p r i t  :
O ui, c ’e s t to n  p o rte feu ille . 1] 

est u n  p e u  ro u ss i p a r  l ’in cen d ie  
j ’l ’a i t ro u v é  h ie r  so ir p rès d ’u n e  
m e u le  à  R ic h a u m e  q u i g r illa it  
com m e u n e  a lu m e tte .

—  M ais...
—  A llons, Favero lle , s i les g en ­

d a rm e s  sa v a ie n t ça... he in ... b a n d it  
ça  p o u r ra i t  t ’o o u te r cher.

—  Assez... d onne-m oi ça.... ta ls -  
to i  e t  file.

G o g u en ard , L equeux  ré p o n d it  :
—  A jo u te  : « a c q u it té  » s u r  1’ 

pap ie r... b ien ... t ’es o b é issan t, d o n ­
n e  le m a in te n a n t. . .  b o n  m erci, t ’es 
g e n til

—  T iens, le  v ’ia  to n  p o r te ­
feu ille , e t  11 le  je ta  su r  la  ta b le

P u is , à  g ra n d s  p as sonores, il 
s ’é lo igna  s u r  la  g ra n d ’ro u te  e t  ’ sa­
lu a  les g en d a rm es q u 'i l  c ro isa  en 
c h em in . H en ri PICARD.

MAIS VOYONS, A N N ETTE 
C E S  MACARONIS ONT UNE 

SAVEUR TROP FINE 
POUR AVO IR  ÉTÉ F A IT S

T .  S .
SELECTION DU 7 FEV R IER 

P arls-P . T. T.
12 h eu res , C horale  R augel ; 

12 h . 45, M usique légère ; 13 h . 45, 
S u ite  d u  c o n ce rt de  m u s iq u e  lé­
gère ; 17 h . 3'0, C h a n so n s  p a r  M. 
L orgès ; 18 h . 45, C h a n so n s  p a r  
N ad ia  D au ty  ; 20 h eu res , E m ission  
ly r iq u e  ; 21 h . 15, L a v illa  des 
am is  ; 22 h eu res, M usique  d e  ch am ­
b re  ; 23 h . 15, A irs d ’o p é re tte s
p a r  G erm a in e  F én a ld y  ; 23 h . 45, 
D isques.

R ad io -P aris
11 h . 45, M élodies, p a r  M m e B a­

ro n -F e rra n d  ; 12 h e u re s , d e  R e n ­
n e s  : C hora le  R au g e l ; 12 h . 45, 
C lavecin  ; 13 h . 15, M élodies Par 
O. B en o is t ; 13 h . 45. V ioloncelle 
e t  p ian o  p a r  S erres  e t  Ady Ley- 
v a s tre  ; 14 h . 15, V ioloncelle e t
p ia n o  (su ite )  ; 15 h e u re s , S onate  
en  f a  m a je u r  ; 15 h . 30, de B or­
d e au x  : La fam ille  B e n o ito n , de 
V. S ard o u  ; 16 h . 30, M élodies p a r  
G uy  H éd o u in  ; 17 h e u re s , C h a n ­
so n s  p a r  Je a n n e  M anceau ; 17 h . 15, 
Q u in te t te  (F ran ck ) ; 18 h . 15, So­
n a te  en  u t .

19 h ., M usique  légère ; 19 h . 30, 
T h é â tre  d u  c a r te l ; 20 h . 45, de 
R e n n e s  : R é tro sp ec tiv e  de l ’O péra- 
co m iq u e  fra n ç a is  ; 21 h . 45, Les 
p e t i ts  c h a n te u rs  à  la  C roix  de bois; 
22 h . 15 M élodies p o p u la ire s  T ch é ­
co s lovaques ; 22 h. 15, T rio  (P. 
F arcy ) ; 23 h . 15, L ec tu res  : S ou­
v en irs  d ’E ylau  ; 23 h . 45, D isques.

P oste  P a ris ien
12 h eu res . M élodies an g la ise s  ; 

12 h . 45, Les g ran d s  v io loncellistes; 
19 h . 52, E n  co rre c tio n n e lle  ; 
22 h . 15, C oncerto  p o u r  p ian o  e t 
o rc h e s tre  ; 23 h . 15, D an c in g .

BOURSE DE PARIS
3 %

P a rq u e t  (à  te rm e )
73.80 ; 4 % 1917, 77,40

La radio sous les armes
LA VERTU DU SILENCE

p a r  R o b e rt de F rag n y .

D e u x  cam io n s  
sc re n c o n tre n t

Clermont-Ferrand, 6 février.
J>ans l ’après-midi d ’hier, deux- 

camions militaires sont entrés 
. en collision sur la route natio­
nale 89, à la  hauteur du chemin 
de Crouel.

L’un des deux véhicules s ’ap­
prêtait à tourner à sa gauche 
lorsque l’autre, qui venait dans 
le même sens, l ’accrocha.

Une fausse manœuvre envoya 
le premier camion dans te fossé. 
Son conducteur assez grièvement 
blessé fut admis à  l ’infirmerie 
m ilitaire d ’Aulnat.

L’autre conducteur pst indem­
ne. Les dégâts matériels sont im­
portants.
non seulement toute F u tilit^des

champs de démonstration et 
d ’experience, m ais encore le ca­
ractère et le but des uns et des 
autres. Car il est reconnu que 
la meilleure propagande et le 
facteur le plus important du pro­
grès agricole est incontestél/e- 
ment l’exemple.

Eugène MOflEL.

Le C e n tre  d ’in fo rm a tio n  de  la 
ra d io  f ra n ç a ise  ne d ésa rm e  pas.

A près le m assacre  q u o tid ie n  de 
C h o p in , il y a d eu x  m ois, l ’é c a r tè ­
le m e n t de B ach, la  m u ti la t io n  de 
S e a r la t t i,  ap rès  les essais de  jazz  à 
d e u x  p ia n o s  il y a  u n  m ois, no u s 
su b isso n s , a u jo u rd 'h u i ,  d es d éfilés 
m ili ta ire s  e n tre  les co m m e n ta ire s  
d u  h a u t  h a u t-p a r le u r  o ffic ie l e t 
le re p o rta g e  de n q u e lq u ’u n  » p a r ­
la n t  de « q u e lq u e  chose », * q u e l­
q u e  p a r t  » au  f ro n t.

Le m a l es t m o in s g ran d , m e d i­
rez-vous. S o it, les d é g â ts  a r t i s t i ­
q u es  n e  c o n s titu e n t  p lu s  u n  sc an ­
d a le . M ais le p r in c ip e  lu i-m êm e 
dem eu re . E t c ’es t c o n tre  lu i q u e  
n o u s  n o u s  élevons a u jo u rd 'h u i .

E st- il d o n c  si nécessa ire  de  te n ir  
l ’a u d i te u r  en  h a le in e  c h a q u e  soir 
de  d ix -sep t h e u re s  à  m in u i t  san s 
le  m o in d re  tem p s de  p ause , sa n s  
le  m o in d re  r é p it  ? A v an t-g u erre , les 
ém iss io n s  q u i se su c c é d a ie n t 
é ta ie n t  p o n c tu é e s  de q u e lq u e s  m i­
n u te s  de s ilence. A u jo u rd 'h u i, « on 
e n c h a în e  » com m e si l ’on ne  vou­
la i t  p lu s  n o u s  p e rm e ttre  de  ré flé ­
ch ir . P as le m o in d re  a r rê t,  to u te s  
les secondes so n t co n sc ien c ieu se­
m e n t rem plies, to u s  les in te r lu d e s  
u tilisé s . C 'est « l ’ém ission  co n ­
t in u e  ».

E t c e p e n d a n t, l ’e n t r ’ac te , su r  les 
a n te n n e s  com m e au  th é â tre ,  n ’est- 
ce p as  le repos nécessa ire  n o n  seu ­
le m e n t au x  a c te u rs  e t aux  v en d eu ­
ses de  b o n b o n s ac idu lés, m a is  e n ­
core a u x  e sp rits  ? N 'est-ce p as la 
d é te n te  e n tre  deux  passes d u  to u r ­
no i, u n  p eu  d 'a ir  fra is  e n tre  deux  
su rc h a u ffé s  m orales, u n e  h a l te  n é ­
cessa ire  s u r  u n e  longue ro u te  ?.

Le C e n tre  d 'in fo rm a tio n  (seul 
resp o n sab le )  ne l 'e n te n d  p as a in s i. 
A p e in e  la d e rn iè re  p a ro le  éva­
n o u ie , les o p é ra te u rs  p o se n t leu r  
a ig u ille  d ’ac ier a u  h a sa rd  d a n s  les 
s illo n s  d ’u n  d isq u e  sa n s  souc i de 
la  coupe ry th m iq u e  des œ uvres.

E spère-t-on . grâce à  l 'a u d it io n  
tro n q u é e  de  ces p as redo u b lés, 
c rée r  u n e  a tm o sp h è re  d ’a rd e n t p a ­
tr io t is m e  ?

Il est, a u  co n tra ire , des m in u te s  
où l'on  a im e ra it  se recu e illir, écou­
te r  b a t t r e  son  cœ ur. De ces «him i­
te s  où  u n  g ran d  silence  e s t p lu s  
é lo q u e n t .p lus r ic h e  en  im p re s­
s io n s q u e  de v ib ra n ts  ac c e n ts

P o u ra u o i l ’o u b lie - t-o n  à P a ris  ?
C opyrigh t T.S.F. T rib u n e .

F A I T E S  F A  I R L  V O S  I W i F R I M E S  

A (i LA IRiBUKE a

4 % 1918, 76,40 ; 5 % 1920, 111,50 ; 
4 % 1925. 183,95 ; 4 1 /2 % 1932 A, 
82,20 ; 4 1 /2 % 1932 B, 87,35 
4 1/2 % 1937, 213,60. —  O bliga­
t io n s  T réso r 4 1 /2 1833, 973 ; 4 % 
1934, 882 ; 5 % 1935. 997. —  O u til­
lage n a tio n a l  4 1 /2  %. 880. ■— O bli­
g a tio n s  4 % 1936 B 131,80. —  B ons 
T réso r 4 1 /2 %. 1933, 1065 ; 5 
1933, 1023 ; 5 % 1934, 1039,50
4 1/2 % 1934, 1034 ; 4 % 1935, 
1029. —  C aisse A u to n o m e, 893. — 
B a n q u e  de  F ra n ce , 7423 —  B a n ­
q u e  d ’A lgérie, 68,60. —  B an q u e  
d ’In d o c h in e , 6750. —  B a n q u e  de 
P aris, 900. —  U n io n  P a ris ien n e  
453. — C om pagn ie  A lgérienne, 1150.
—  C o m p to ir d ’E sco m p te , 772. —
C réd it F o n c ie r , 2616. —  C réd it
L yonnais, 1676. —  S ociété  G éné­
ra le , 723. —  F o n c iè re  L yonnaise , 
649. — S uez (a c tio n ) 16.715 ; ( p a r t  
de fo n d ) 13.025 ; (Soc ié té  civile 
1 /5) 4.077. —  E st 600. —  Lyon. 899.
—  M idi. 692. —  N ord, 855. —  Or­
léans , 880. — L y o n n a ise  des E aux, 
1095. —  G én éra le  d ’E le c tric ité , 1745.
—  T h o m so n -H o u sto n , 208.

S ch n e id e r  (Le C reu so t) 1693. —
C ourrières . 218. —  L ens, 288. — 
V icoignes-N œ ux, 488. —  Boléo,
86.50. —  Le N ickel, 1115. -— F en a r-  
roya, 412. —  C o m pagn ie  G én éra le  
des P é tro le s . 18.50 ; C om pagnie 
F ra n ça ise  d es P é tro le s , 1072. — 
U gine. 1903. —  K ali S a in te -T h érèse , 
780. —  K u h lm a n , 772. —  G afsa, 
952. —  P ro d u its  c h im iq u e s  Aies, 
1775. —  R h ô n e -P o u len c , 987. — 
S a in t-G o b a in  2320. —  C h arg eu rs  
R éu n is . 9095. —  C itro ën , 460. — 
P eugeo t. 460. —  R a ffin e rie s  Say, 
719. —  O b lig a tio n s  Y oung 5 1 /2 % 
106. — B elg ique  5 1 /2 1932, 2910;
5 1/2 1934. 2910. —  R usse  cons.
4 1/2 %, 8,50. —  S erbe  4 % 1895, 
187. — T u rc  7 1 /2  %, 300, —  B an­
q u e  N a tio n a le  M exique, 260. —- 
B an q u e  O tto m an e . 603. —  C réd it 
F o n c ie r  E gyp tien , 2625. —  C e n tra l 
M in ing  2580. — G ed u ld , 1555. — 
M o n té ca tin i. 240. —  R io-T in to ,
2690. —  A zote (n o rv ég ien ) 1800. — 
R oya l-D u tch  1/10. 6330. —• S ucre­
r ie s  E gypte , 1000,

B an q u e  (à te rm e )  
C am bodge, 220. —  C a n a d ia n  Eo- 

gle, 76. —  C a o u tch o u cs, 194 —
C h a rte red , 189. —  C row n M ines, 
2730. —  De B eers, o rd in a ire . 1096.
—  De Beers, p ré f. 1600. —  E ast 
R and , 451. —  F ranco-W yom ing , 345.
— G oldfields. 447. —  Ja g e rs fo n te in
151. —  M ékong, 109. —  M exican 
Eagle o rd . 59. — M ichelin . 1140. — 
M oteu rs G nôm e-R hône, 850 —
P ad an g , 976. — P h o sp h a te s  Cons- 
ta n t in e , 354. —  P h o sp h a te s  M’D illa 
200. — P h o sp h a te s  T u n . E ngra is 
ch im iq u es. 248. —  R a n d  M ines 
1465. —  S hell T ra n sp o r t. 754 . —

Nige1' I960. —  T an g an y ik a . 
46- - T h a rs is . 351, —  T ran sv aa l
L and. 192. —  T u b iz e  p riv é  76 __
K a ta n n a  p rivé, 5050.

P a rq u e t  ( c o m p ta n t)
3 % p e rp é tu e l, 73,80 ; 3 % am o r­

tissab le , 77.40 ; 4 % 1917, 77 40 -
4 % 1918. 76.40 ; 5 % 1920 am o r­
tissab le . 111,55  ; R e n te  or. 183.90;
6 % 1927, 82,20 ; O b lig a tio n s dé­
cen n a les 22-23, 83.35. —  P T T
5 % 505 ; 4 1 /2 475.

C réd it N a tio n a l 1919. 530 ; 1920 
'508 ; 1922, 532 ; ja n v ie r  1923. 520- 
ju in  1923: 535 ; 1924, 563 ; 1934, 
1015. — B a n q u e  de  F ran ce . 7420.

B. N. C. I. 564, —  B a n q u e  de 
P aris , 891. —  C ré d it C om m ercial 
de  F ran ce , 487. —  C ré d it F oncier

2601. —  C ré d it L yon n a is , 1585. —  
S ocié té  G é n é ra le  729. —  B a n q u e  
In d o c h in e , 6700. —  Suez, 16.615.
—  T ho m so n , 206. —  P éch iney , 1780.
—  A ir L iq u id e , 1475 ; p a r t ,  5995.
F o n c ie r  L yonnais, 654. —  L y o n n a i­
se des E aux, cap . 1105 ; jo u issan ce  
840. —  Loire e t  C e n tre , 305. —  
E nerg ie  In d u s tr ie l le , 200. —  Force 
M otrice d u  R h ô n e , 640 ; p a r ts , 
11.200. -— G az d e  L yon, 324. —  
A ciéries F irm in y , 175. —  C h â til-  
lon-rC om m entry, 2135. —  S chnei­
d e r  (Le C reu so t)  1705. —  C om m en- 
try , 953. —  M o n tra m b e rt, 684. —  
S a in t-E tie n n e , o rd in a ire , 109. —
B lanzy, 1125. —  M ines d e  la  Loire, 
334. —  Soie Iz iéu x , 848. —  R h ô n e  
P o u len c , 985. —  A gence H avas, 387.
—  P a p e te r ie s  N avarre , 30. — B er- 
gou g n an , 560. —  D u n lo p , 594. —  
N ouvelles G aleries, cap . 310 ; jo u is . 
153.

V ille d e  P a ris , 1871, 364 ; 1875, 
475 ; 1876, 474 ; 1892, 223 ; 1894- 
1896, 210 ; 1898. 271 ; 1899, 235 ; 
1904, 242 ; 1910 2 3 /4  %, 213 ; 
1910 3 % 201 : 1912. 265. —  F o n ­
cières. 1883, 342 ; 1885 , 276 ; 1895, 
302 ; 1903, 245 ; 1909, 145 ; 1913 
3 1/2 %, 298 ; 1913 4 %, 409. —  
C om m unales. 1891. 268 ; 1892. 310; 
1899, 282 ; 1906, 282 ; 1912, 140.

P a n a m a  (à lo ts)  121. —  P. L. M. 
fu s io n  a n c ie n n e  343 ; nouvelle , 
349 ; 6 % 451.

CHANGES
L ondres. 176.625. —  New-York, 

4380. —  B elgique. 74.000. — Hol­
lande. 2329. —  N orvège. 996.50. —  
Suède, 104400 .—  Suisse, 98.500

BOURSE D E  L Y O N
C réd it L yonnais. 1610. —  S ocié té  

M arseilla ise , 650. —  R ue Im p éria le  
930. —  Air L iq u id e , 1470. —  F ra n ­
che-C om té. 276. —  G az d u  B our­
bon n a is , 720. — G az ré u n is  162. —  
G az de  Lyon, 322. —  G az d u  S ud- 
E st, 770. —  B ouble, cap . 398 ; 
jou is . 320 —  M o n tra m b e rt, 675.
—  R oche-la-M oliêre, jou is. 150 ; 
cap. 237 —  G erlan d . 6S0. — S chap- 
pe cap . 2325. —  T u b iz e  F ra n ça ise , 
53. —  Soie L yonnaise , 375. —  T res­
ses e t la c e ts  1030. —  Lyon. cap . 
273. —  P é tr ie r  T isso t, 132 —  E n er­
gie In d u s tr ie lle . 200. —  V ercors, 
715. —  P ag n o u d , 145. —  Docks 
L yonnais. 350. — E ta b l. E conom iq. 
d ’A lim e n ta tio n , 328, — F erran d -R e­
n a u d . 380. — L a ite rie  M oderne 310
—  M agasin d u  C asino, 600 —
G ran d  B azar, cap . 104. —  D eux- 
Passages, 36.50. —  C irages, 318 .

Hors cote
A nglais, 395. —- Suisse. 205.

Foires eî Marchés
MARCHE DE IÎIULY

B e u rre  16 à  24 le k ilo  ; œ u fs 
10 à  1 21a d o u za in e  ; from ages d e  
vaches 2,50 à 2,75 l ’u n  ; from ages 
de chèv res 1.25 à  1,75 ; p o u le ts  
6,50 à  7.5 01a liv re  ; la p in s  4 25 
à  4,50 ; c a n a rd s  3,75 à  5 : oies 
5.25 à 5,50 ; d in d o n s  5.75 à  6.50" 
p in ta d e s  40 à  50 ; p igeons 10 à  
12 la p a ire  ; v ie illes p o u les 
coqs 8 à  10 le kilo . e t

MARCHE DE M ON T L C ÇON
B e u rre  12 à 13 la  liv re  ; œ u fs  14 

a  15 la  dz  ; fro m ag es d u  pays 1.50 
a 4 pièce ; p o u le ts  8,50 à 9 la  li­
vre : oies 5 la livre  c a r a ’ ds 5.50 
la  liv re  , d inüer, e t  d in d o n s  6 à  7 50 
la livre  ; la p in s  4,50 la  liv re , la 
to u t  au  nn id s vif.
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T l ü SENCORE EN TEMPS DE GUERRE QU’EN 
TEMPS DE PAIX, L’INTÉRÊT DE L’ÉPARGNANT 

COÏNCIDE AVEC LE SALUT DU PAYS,
ECONOMISEZ. Tout-Ce que vous gâchez, tout ce que vous 
achetez eu trop, c’est autant que nos soldats auron t en moins.

Voyez-vous votre rôle à vous est splendide. De vous dépend 
l’équilibre des finances. De vous dépend le bon approvisionne­
m ent de nos armées. Épargner, n ’acheter que le strict nécessaire, 
faire des économies et p rendre  des bons d  armement, c est 
faire  son devoir e t sauvegarder ses in térêts personnels.

FAITES RENDRE VOTRE ARGENT.
L'argent que vous avez mis de coté reste improductif, il dort 
Pourquoi ne pas le faire valoir ?

Vous voulez avoir toujours sous la m ain de 1 argent liquide ? 
Vous avez peur des placem ents et ne savez quoi p rendre  de sû r ? 
Vous n'avez pas de grandes économies mais seulement- 

quelques billets d ’avance ?
Mais alors, prenez des Bons d'Arm em ent,
Ils sont faits pour vous. Us représentent un placem ent sû r 

dont :
L’intérêt est payé d’avance.
P ar exemple, pour un bon de m ille francs, rem boursable au 

bout de deux ans, vous ne versez que 930 francs.
L’échéance est courte. Selon votre choix, vos bons sont à

6 mois, un  an, deux ans et même avant l’échéance vous pouve* 
obtenir des avances de 90 et même 95 °/o.

Le prix est modeste. Il existe des bons de cinq cent francs, 
mille francs, dix m ille francs, etc. e t vous les trouvez partout, 
dans les bureaux de poste, les perceptions, les succursales de la  
Banque de France, les banques, les études de notaires.

HATEZ LA VICTOIRE !
Ainsi par les petites économies de chaque jour, p a r  votre 

renoncem ent au  superflu, vous rendez la F rance  plus forte, 
m ieux armée.

Vous participez à  l’effort gigantesque que le pays tout en tie r 
est en train  de fournir.
EN SOUSCRIVANT.

Vous travaillez pour vous-même, votre argent vous rapporte*  
vous, faites votre devoir, vous hâtez la fin de  la guerre , vous 
préparez la victoire.

L ’argent que vous avez souscrit en bon d 'arm em ent n ’est pa%. 
de l'argent bloqué. Vous pouvez'le reprendre  en  partie  ou eür* 
totalité même, si pour une cause ou une autre, il vous est j 
nécessaire. # j

Dans aucun cas, vous n 'y  perdez. Vous touchez toujours vo tre  I 
capital en en tier : il vous est toujours rem boursé intégralem ent. 
Seulement l ’in térêt de la somme que vous avez reprise  avant 
l’échéance sera déduit. Ce ne sera donc en  définitive q u ’u a  
m anque à  gagner.

Quelle que soit l'échéance de vos bons vous pouvez les 
vendre ou obtenir une avance.

Il est donc bien inutile de garder de l ’argent improductif» 
Puisqu’en souscrivant aux Bons d ’Arm em ent vous faites valo ir 
votre argent sans l'im m obiliser.. AGE-

h o m  -
p r o f e s s io n  - 

ADRESSE -

RENVOYEZ CE COUPON
N e ta rd ez  p a s , rem p lissez  le coupon ci• 

dessu s  e t renvoyez-le  a u jourd 'hu i m êm e, 
g. «p au  M in is tè re  d e s  F inances, ru e ' d e  R ivoli,

^  P a ris . Vous recevrez p a r  retour du  cour.
rier nnc docum en ta tion  com plète et tous 
l  e s r e 'n s e i g n e m e n t ê  s u r  l e s  JS o n  9

V*W \ CRÉATION TAHON

En temps de guerre toute dépense jnutlle est une faute contre
le pays.

Il y a d’ailleurs en matière de dépenses Inutiles, des péchés 
véniels et des péchés mortels contre l ’économie du pays.

Celui qui consomme au-delà de ses besoins, du vin de France, 
au lieu de sou.scrire à un Bon d'Armement, commet trnrpécltér
véniel.

Celui qui achète une voiture d’agrément commet une double 
faute, d’abord parce qu'avec cet argent superflu II pourrait, il 
devrait souscrire à des Bons d'Armement et ensuite parce 
qu 'il fait travailler de la main-d’œuyre spécialisée qui, dans 
l'intérêt du" pays devrait travailler non à faire des automobiles, 
mais à faire des chars d’assaut. Sans parler de l'acier, ce 
précieux acier qui doit être.réservé pour ta défense nationale.

Quant au péché mortel, ce serait le cas de celui qui achète­
rait une voiture étrangère, par exemple, parce qu'il s’agirait 
alors d'une sortie d'or.

PAUL RÊYNAUD
Ministre des Finances,

Toutes les Maladies de la Peau et du Sang combattues

IA délicieuse sensation de bien-être géné- 
4 rai, l’accroissement de la vitalité — 
démarche plus alerte et plus souple, mus­

cles plus robustes, cerveau plus prompt et 
plus clair, résistance plus grande à la fati­
gue, etc... — bref, le véritable rajeunissement 
qui suit la cure de Dépuratif Richelet Inté­
gral a surpris agréablement tous ceux qui 
ont eu recours à ce grand remède.

Cet étonnant pouvoir est dû aux sels de 
magnésium qui “suractivent’’ aujourd’hui 
la formule de cette célèbre préparation. 
On sait, en effet, que le magnésium est un 
puissant tonique musculaire et nerveux, 
un stimulant — et un régulateur — des 
fonctions qui président à la vie. Grâce à 
son magnésium, le Dépuratif Richelet Inté­
gral infuse à l’organisme rajeuni une vigueur 
nouvelle. Il nous apporte ce supplément de 
vitalité dont — si bien portant que nous 
soyons — nous avons tous besoin. Il est en 
outre infiniment précieux à ceux qui voient 
avec souci arriver l’âge mur et ses misères :

destassement du corps, affaiblissement 
sens, diminution de l’activité, etc.

L a  "re c tific a tio n " 
sanguine

D ’autre part, le Dépuratif Richelet Intégral 
est le “ rectificateur” souverain du sang vicié. 
Il désintoxique à fond l’organisme.

A  ce titre, le Dépuratif Richelet Intégral 
est indispensable à tous les hommes et à toutes 
les femmes. N ul ne peut en effet échapper à 
l ’intoxication par les poisons issus de l'activité 
de nos milliards de cellules.

Fatigue, migraines, vertiges, courbatures, 
insomnies, etc..., tous ces signes “ d'encras­
sement ”  du moteur humain, disparaissent 
grâce au Dépuratif Richelet Intégral et font 
place à une sensation de bien-être et d’entrain.

En purifiant le sang, le Dépuratif Richelet 
Intégral triomphe des maladies de peau : 
eczéma, herpès, psoriasis, acné, sycosis, dartres, 
furonculose, urticaire, etc... Il supprime les 
démangeaisons démoralisantes, rend la peau 
saine et nette.

En régularisant la circulation, le Dépuratif 
Richelet Intégral dégorge les varices. Il sèche 
et ferme les ulcères suintants.

Destructeur des poisons uriques, le Dépu­
ratif Richelet Intégral triomphe des rhumatismes 
sous toutes leurs formes.

Les troubles du retour d ’âge:  douleurs au 
bas-ventre et aux reins, poussées congestives, 
etc., sont, eux aussi, supprimés par ce parfait 
régulateur de la circulation. Il écarte la menace 
des tumeurs et des fibromes.

Enfin, le Dépuratif Richelet Intégral abaisse 
la tension, supprime : palpitations, éblouisse­
ments, angoisses et éloigne le danger c fe l’apo- 
pléxie. C’est vraiment une vie nouvelle, exempte 
de misères, plus active, plus heureuse qui 
commence pour ceux qui ont recours une ou 
plusieurs fois par an à cette cure salvatrice, 
dépurative et revitalisante sans équivalent dans 
la pharmacopée moderne.

Le Dépuratif Richelet Intégral, le plus puis­
sant du monde, est aussi le moins coûteux, 
précisément en raison de son efficacité unique. 
Il est en vente dans toutes les pharmacies du 
monde et notamment en France, Suisse, 
Belgique et Luxembourg.

Et pour les enfants qui poussent mal

ie V ÉG ÉTA L R IC H ELET
PLUS d’enfants pâles, amaigris, 

chétifs, grognons, mais des 
“ gaillards” solides, aux chairs 
fermes, aux bonnes joues roses, 
grâce au Végétal Richelet.

Pour les enfants de 2 à 16 ans, 
le Végétal Richelet est le forti­
fiant parfait. Le Végétal Richelet 
combat : maladies de peau, 
glandes, végétations, gourme, 
pâles couleurs, lymphatisme, etc.

Le Végétal Richelet favorise la 
croissance. Il s’oppose aux trou­
bles de la formation chez les 
jeunes filles. Il ramène l’appétit, 
l’entrain, les belles couleurs. Le 
Végétal Richelet remplace l’huile 
de foie de morue qui a écœuré 
des générations d’enfants.

Lisez ces lettes :
“Depuis quelque temps — écrit 

Mme T..., à Chartres — mon fils

âgé de douze ans me donnait des 
inquiétudes. Il maigrissait, il 
n’avaitpas d’appétit et était devenu 
pâlot. Il avait des- végétations et 
s’enrhumait souvent, ce qui l’obli­

geait à manquer l’école. Je lui ai 
fait prendre de l’huile de foie de 
morue. C’était des cris et des 
pleurs et il ne la digérait pas. Je 
lui ai donné alors votre Végétal

qu’il prend avec plaisir. Son 
appétit et ses belles couleurs sont 
revenus. En un mois il a repris 
1 kg. 950. Il travaille bien en 
classe."

De son côté, Mme BARTHÉ­
LÉMY, rue de Coulieu, à Mar- 
tres-Tolosane (Haute-Garonne) 
écrit : “ Votre Végétal Richelet a 
complètement transformé ma 
fillette. Elle était très délicate, ané­
mique, nerveuse (ne dormant pas 
sans bromure ou valérianate). 
Grâce à votre Végétal Richelet, elle 
a gagné 2 kilogs en 15 jours, elle 
mange bien et dort sans soporifi­
que. C’est un véritable miracle."

Le Végétal Richelet se trouve dans 
toutes les pharmacies. Sur demande, 
envoi gratuit d’une intéressante bro­
chure de 32 pages. Écrire aux labo ­
ratoires Richelet, Bayonne.

832 0

NOS PETITES A N N O N C ES CLASSEES
EMPLOIS OFFERTS

La S ocié té  N a tio n a le  des C hem ins 
de F er F ra n ç a is  (rég io n  d u  Sud- 
E st) rech e rch e  : 1" Des m in e u rs  
su scep tib le  d ’ê tre  fo rm és rap id e ­
m e n t p o u r fa ire  des p iq u e u rs  (ele- 
ves s o r ta n t  des écoles p ro fessio n ­
nelles) écoles p r im a ire s  su p é rie u ­
res  e tc .)  ; 2- Des m in e u rs  su scep ­
tib le s  d ’ê tre  fo rm és rap id em en t 
p o u r  ê tre  u til isé s  com m e o u v rie rs  
dan s les éq u ip es  de s ig n a lisa tio n  
m écan iq u e . A dresser les dem an d es 
à M. l ’in g é n ie u r  c h e f  d u  9e a r ro n ­
d issem en t de la  vole, 14, b is, ru e  
Je a n n e -d ’Arc, à  N evers. a v a n t le 14
lé v r ie r . ______________ _ _ _ _
—o ïl  d em a n d e  bon  m o n te u r  en 
blanc, s a d resse r  14 h. à  17 h . L ts  J. 
Fessy, 34, r . R é p u b liqu e , T c rren o ire

INOUÏ T a ille u r  d em a n d e  des je u ­
nes gens, des p o m p iers  e t pom - 
p ières e t  de  bo n s v e n d e u rs  p o u v a n t 
te n ir  la p lace  d e ^ g é ra n t._________ _
—G ARÂÔe T i E VILLE T TE, 49, ave- 
ru e  de  R o c h e ta ü lê e . S t-E tie n n e  
dem an d e  m a n œ u v re  p o u r lavages 
et g raissages, dégagé d ’o b lig a tio n s  
m ilita ires . P e rm is  d e  con d u ire .
“ tH V E T-IZ IEU X , S ocié té  an o n y m e 
d e  T ex tiles  a r tific ie ls , U sine d ’Iz ieux  
(L o ire), d e m a n d e  d es m anoeuvres 
d e  18 à  40 an s . S ’ad re sse r  a u  B u­
re a u  d ’e m b a u c h e , à  IZIEU X .______
“ o n  DEMANDE des o u v riè res  
c u lo tttè re s  e t  c o u tu r ie ie s . T rav a il 
ch ez  so i. S 'ad resse r  1.25:2, Agen- 
ce H avas, S a in t-E tie n n e .__________

IM PORTANT garage  d em an d e  
v e illeu r  de jo u r  p o u v a n t s 'o ccu p er 
de l ’e n tr e t ie n  d u  garage . R é féren ­
ces exigées. E crire  1.251, Agence 
l la v a s , S a in t-E tie n n e .

ON DEMANDE g arço n  de m aga- 
s in  p o u r  n e tto y a g e , e t  u n  bon 
p o m p ier. Se p ré se n te r  avec ré fé ­
rences, V ê tem en ts  TH1ERV e t  Cie, 
15. p lace  de  l’H ôtel-de-V illc , S a in t-  
E tie n n e .

BONNES VENDEUSES en  co n fec­
t io n  p o u r  d a m e s  so n t d em andées . 
S ’ad r. 1250 Ag. H avas, S t-E tien n e .

CHAUFFAGE CENTRAL. T rès 
bon  m o n te u r  d em an d é , DELAS, 15, 
ru e  d u  11-N ovem bre. S t-E tle n n e.

RECHERCHONS d e s s in a te u r , a r- 
c h ite c te  ou  in d u s tr ie l, dégagé to u ­
te s  o b lig a tio n s  m ilita ire s . S é rieu ­
ses ré fé ren ce s  exigées. S 'ad resse r 
1242 A gence lla v a s , S t-E tien n e , Qui 
tr a n s m e tt r a ._______________ ______ __

ON DEMANDE, p o u r  m én ag e  
deu x  e n fa n ts , b o n n e  à  to u t  fa ire , 
b o n s  gages, o u  fem m e d e  m én ag e  
p o u v a n t te n ir  la jo u rn é e  e n tlè iu . 
S ’ad res. 1341 Ag. H avas, S t-E tie n n e

DEMANDE je u n e  hom m e, tra v a il  
ae lie r  p n eu s , p ré fé ren ce  p e rm is  
coud . M é a lio n n ie r, 7, r . des A rts.

EMPLOYEE DE BUREAU d em an - 
dée de s u i te  p o u r  m a iso n  d e  cy­
cles. p o u v a n t fa ire  u n  p eu  de  
s té n o -d ac ty lo . E crire  ré fé ren ce s e t 
p r é te n tio n s  1236 A gence H avas, 
S a in t-E tie n n e , q u i t r a n s m e tt r a .

« TOMMY » sp le n d id e  b o îtie r  o f­
f ic ie r  m é taK iq u e  e x tra  p la t  c o n ta c t 
to u r n a n t  a u to  n e tto y e u r , sy s tèm e 
sp éc ia l d éfen se  passive , b rev e té  S. 
G .D .G. - V en te  è n  g ros - M élody 
( fa b r ic a n ts )  210. ru e  L ecourbe , 
PA R IS (VAU 75-72). A gen ts rég io ­
n a u x  d em an d és .___________________ _

ON DEMANDE m én ag e  r e t ra i té  
p o u r  e n tre t ie n  ja rd in  e t  vigne, 
logé, éc la iré , légum es, f ru its ,  vin. 
E crire  A rgot, B e llegarde-én-F orez .

LO C A T IO N S MAISONS RECOMMANDÉES
FONCTIONNAIRE re c h e rc h e  1 ou 

2 p ièces vides, c e n tre  p ré fé ren ce . 
S ’ad r. 1245 Ag. H avas, S t-E tie n n e .

A LOUER a p p a r te m e n ts  de 4 e t 
5 p ièces, p le in  r e n t r e  H ô te l-de- 
V ille, to u t  co n fo rt, sa lle  de  b a in s , 
c h au ffag e  c e n tra l. S ’ad res. R oux , 
3. ru e  des R éh ab llités-d e -V in g ré , 
a u  2e à  S t-E tien n e .

AUTOMOBILES
AUTOS A VENDRE

C a m io n n e tte  de D ion p la te a u  r i ­
delles, 10 CV., ch a rg e  1.500 kgs, 
trè s  b o n  é ta t .

C a m io n n e tte  M a th is  p la te a u , ca ­
b in e  9 CV. chai'f ü 600 k. b o n  é ta t .

C a m io n n e tte  I lo se n g a r t bâch ée , 
tr è s  spacieuse . 4 CV., b o n  é ta t .  
GRAND CHOIX DE VOiTURF.S 

TOURISM E OCCASIONS 
G arag e  J . CltOZE, 42, ru e  D ésiré- 
C laude , S a in t-E tie n n e . T él. 58-84.

A VENDRE v o itu re  R e n a u lt,  co n ­
d u ite  in té r ie u re , fa m ilia le , g ra n d  
luxe , 9 p laces. P rix  : 10.000 fr. 
S ’a d resse r  1229 A gence H avas.

COM BINAISON 1)E TRAVAIL 
p o u r  OUVRIERES D’USINES 

MAISON DU TABLIER 
24, ru e  M ich e le t —  St-ETIENNE

D E P A ,W G E i 'i T v i ,r ? “
fait RADIO-HALL, 39, rue Mi­
chelet. Tél. 87-14.
_  POUR LES SOLDATS

P ELER IN ES TYrTÏÏTr.
MON’ M I f  2, r. Camille-Collard 

____ LiLc» Saint-Etienne.
'{7(1 A fr- Chambre à coucher
I I (Al Complète, réclame de 

CHAVANEL - MOBILIER
10, rue Dormand, 10, St-Etienne
« Le bon meuble à bon marché »
i F \ i r /  ^ her â d ' a m a , h ,U'i W T j L  Rue de Foy, St-ET 
Vieux bijoux, chaînes, colliers, 
débris, diamants. (Echanee).

TRANSPORTS

TRAVAIL A FAÇON

MOTOS

ARTISAN p o ssé d a n t p is to le t in ­
d u s tr ie l  fe ra it  t ra v a u x  à  faço n , 
p e in tu re  ce llu lo s iq u e  s u r  p ièces de  
série . E crire  1189, A gence HAVAS.

RECHERCHE p o ssesseu r de ca­
m io n  p o u r  en lev er q u a n t i t é  im p o r­
ta n te  de  d éb la is . R e n se ig n e m e n ts  
au  K u rsaa l. 3, ru e  d es  R é h ab ilité s -  
de-V ingré, au  2«, S t-E tie n n e

OCCASIONS

RECHERCHE m o to  occasion , 250 
o u  350 c u lb u té e . E crire  en  in d i­
q u a n t  é ta t  e t  p rix . 1235 Ag. Havas.

APPARTEMENTS

RENSEIGNEMENTS UTILES

ON DEMANDE fem m e de  m énage 
p o u r  la  jo u rn é e , p o u r  deux  p e r­
sonnes. E crire  1227 A gence H avas, 
avec ré fé ren ce s  e t  âge.

ECHANGERAI'! a p p a r te m e n t 4 
p ièces m eu b lées  to u t  c o n fo rt, à  
M o n tro n d , c o n tre  a p p a r te m e n t  S t- 
E tie n n e . S ’ad resse r  n" 1.253. A gen­
ce H avas, S a in t-E tie n n e .

H E R M E IX  QUEBANDAGE
IDEAL ? LA MAIN

Le su p e r-n éo  du  D o cteu r BARRE- 
RE d e  PARIS, a g it  e x a c te m e n t 
com m e u n e  m ain  e t  m a in t ie n t  sa n s  
PELOTE e t  san s RESSORT les h e r ­
n ie s  les p lu s vo lu m in eu ses . Essai 
g r a tu i t .  RAMEAUI). sp é c ia lis te  h e r­
n ia ire , d ip lôm é E.F.O.M ., 4, ru e  d u  
G ran d -M o u lin , à SAINT-ETIENNE.

ACHETE m a té r ie l d ’e n tre p rise s
(voie, w agons, lo c o tra c te u rs , g rvbs 
b é to n n iè re s , co m p resseu rs , pelles 
m écan iq u es , ro u le a u x , t r a c te u rs  
m o te u rs  diesel *etc...) e t  m ach in es- 
o u tils . HALTINNER, 26, ru e  d u  
C olom bier. LYON.
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Migraines, Névralgies
q u e lq u ’en  so it  
la  cau se , a in s i 
q u e  la  fièvre, 
les d o u le u rs  
cau sées p a r  les 

rh u m a tism e s , 
sc ia tiq u e s , la  
g o u tte , so n t c a l­
m ées  en  q u e l­
q u e s  m in u te s  

p a r  le

Cachet Miriga
R eco m m an d é  a u x  d a m e s  to r tu r é e s  
p a r  les m ig ra in e s  a u  m o m e n t d es 
époques. M é d ic a m e n t d e  cho ix , no  
c o n tie n t  a u c u n  to x iq u e , p e u t  ê tre  
p r is  p a r  to u s  sa n s  d an g e r, s t im u le  
les forces, d iss ip e  la  fa t ig u e  p a r  ses 
p r in c ip e s  to n iq u e s . A ctio n  rap id e  
c e r ta in e . Exigez le c a c h e t M iriga. 
P rix  : 1 f ra n c  to u te s  p h a rm a c ie s .’

FORCE et SANTÉ
Sont rendues en quelques semaines 
eu x anémiques, au x convalescents, 
aux enfants pâles m anquant d’appé­
tit, à  dentition e t croissances retar»  
dâes, à ceux atteints de rachitisme, 
aux am aigris, au x  nerveux, aux  
vieillards m anquant de force par la

MINEROLASE DUPEYROUX
Le fiacon pour un mois a© traitem ent 
19 frs 80  toutes pharmacies ou, à dé 
faut, Laboratoires DupeyrriPX, S, ru  
lanceraux, Paris.
V ente : PHARM ACIE d u  PR O G R ES. 
PL d . P eu p le , S t-E t. e t  t te s  ph ies .

A VENDRE sa lo n  de  co iffu re ,
3 p laces h o m m es e t  2 p laces d a ­
m es, in s ta l la t io n  m oderato. trè s  
b o n  q u a r tie r . P rix  : 50.000 fr.
S ’ad resse r 1228 A gence Havas.

A v e n d re  p o u r  se  re tire r , d a n s  
c h e f- lie u  de  c a n to n , HOTEL face  
gare , 18 c h a m b re s , co n fo rt m o d er­
ne, b o n  c h if fre  d ’affa ires . P rix  à 
d é b . : 75.000. 1384 S té  « A ddress », 
6, p lace  H ôtel-de-V ille, S t-E tien n e .

A v e n d re  p rè s  d u  C h asseu r PRO ­
P R IE T E  de  1 h e c ta re , MAISON 
5 p ièces, eau , é le c tr ic ité , trè s  n o m ­
b reu x  a rb re s  f ru it ie r s ,  lib re . P rix  : 
95.000 à  d é b a t .  4203 S té  « A ddress » 
6, p lace  H ôtel-de-V ille, S t-E tien n e .

A v e n d re  cau se  sa n té , EPIC ER IE  
M E R C EItlîE  à  V eauche, b a il, a p ­
p a r te m e n t ,  r e c e tte s  250 fr. p a r  
jo u r . P rix  : 10.000, N” 3.913. S té  
« A ddress », 6, p lace  H ôtel-de-V ille,

A v en d re  a p rè s  décès, BOULAN­
G ER IE  bon q u a r t ie r ,  p a s  de p o r ta ­
ge. ba il, log em en t. P rix  : 60.000. à 
d é b a ttr e .  4.235. S té  « A ddress », 6, 
p lace  de  l ’H ôtel-de-V ille , S t-E tie n n e

A v en d re  cau se  d é p a r t , p ré s  de 
S t-E tie n n e , CAFE-BILLARD su r 
ro u te  n a tio n a le , b a il 6 an s , lover 
2.800 f r ., a p p a r te m e n t de 5 pièces, 
bon  ra p p o rt .  P rix  à  d é b a t t r e  : 
45.000. N" 3.888. S té  « A ddress ». 
6. p la c e  H ôtel-de-V ille. S t-E tien n e .

A v endre  p la in e  d u  F orez  SPLEN­
DIDE VILLA, 12 p ièces, d e u x  sa lles 
d e  b a in s , c h a u f . c e n tr . .  garage , 
ja rd in  V oir ou  é c r ire  4322 S té  
« A ddress » 6, p lace  H ôtel-de-
Ville, S a in t-E tie n n e .

A v en d re  ;ï S a in t-E tie n n e  PRO ­
PR IETE c o m p re n a n t b e a u  p a rc  
deux  h ec ta re s , c los de  m u rs , beaux  
a rb re s  to u te s  essences, c o n s tru c ­
t io n  8 p ièces, d é p e n d a n c e s . E cri­
re  4357 S té  « A ddress », 6, p lace  
H ôtel-de-V ille, S a in t-E tie n n e .

A v en d re  au  R o n d -P o in t, BELLI
VILLA 8 p ièces, p a rc . V oir ou  écri 
re  4352 S té  « A ddress », 6. placi 
H ôtel-de-V ille, S a in t-E tie n n e .
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LE MEDECIN DES SPECTRES
Grand Roman d’ Aventures de Guy de TERAMOND

Q U A T R I E M E  P A R T I E  
LA DEPECHE FATALE

CH A PITRE VII]
Le télégraphiste ivre

Il vida ie flacon et le remit 
lans sa poche en compagnie 
['autres déjà bus dans la jour- 
îéc.

Sa pâleur s’accentua encore, 
1 essaya de se lever en proie 
l un brusque malaise. Il fit 
[iielques pas avec des. gestes 
l’automate déréglé, nuis il s’a- 
iatiit de nouveau dans son fau- 
euil devant sa machine et so 
omettant à la besogne il saisit 
i la brassée les formules qui 
■estaient à transmettre.

A travers sa démence subsis- 
ait un instinct machinal du 
ra.vail qui doit être fait.

Il tapait furieusement au ha- 
ard, brouillant avec une fon- 
aisie d'homme ' ivre les nou- 
'elles qu’il transmettait.

Le tac Vit'taë 'reprenait furi­

bond, enragé, envoyant aux 
b u s in e s s m e n  qui avaient expé­
dié des commandes urgentes 
des réponses do mres, de fils 
ou de maris dont ils enten­
daient parler pour la première 
fois.

De jeunes époux en voyage 
de noces télégraphièrent à leur 
famille des ordres de bourse 
imprévus. U11 savant profes­
seur de préhistoire à qui une 
■société d'archéologie souhaitait 
la bienvenue lut avec un haut- 
le-corps de stupeur le message 
baroque d'une annonce de plus 
de quinze cent« paires de bot­
tines.

Un bootlegger important de 
la ville qui demandait des nou­
velles dun convoi de champa­
gne attardé déchiffra les desi- 
deraia d’un philatéliste fer­
vent.

Et quand il en arriva aux 
deux formules que Boris avait 
rédigées en français, il entre­
mêla les noms et embrouilla les 
adresses, comme poussé par un 
inconscient, et malin plaisir.

CHAPITRE X 
Le résultat d’une erreur 

télégraphique
Mme de Prévannes-Lombra- 

ge et sa fille avaient passé près 
d’un mois en Italie, voyageant 
d’une ville à l’autre an gré de 
leur fantaisie, un jour à Pise, 
le lendemain à Gênes, la se­
maine suivante en Toscane.

Elles goûtaient à cette flâne­
rie la joie de rompre définiti­
vement avec tout ce qui les 
avait oppressées et torturées. 
Elles apprenaient à se mieux 
connaître, à se mieux aimer, 
loin de tout ce qui eût pu éveil­
ler en elles des tristesses ou 
des craintes.

Quand elles erraient ensem­
ble sous les galeries dfun Cam- 
po Santo où l’art d’un vieux 
maître avait fixé pour la joie 
éternelle des yeux la grâce de 
lignes enchanteresses, elles se 
souriaient, heureuses d’éprou­
ver ensemble la même émotion 
en fâce de la beauté et la même 
allégresse subtile de natures 
fines, créées pour se mouvoir 
dans un cadre harmonieux.

Quand elles montaient à pied 
sur les collines de Fiesole ou 
de Settignano, elles ressen­
taient, à contempler les cour­
bes divines de Florence dans 
la pureté dune matinée de dé­
cembre ensoleillée ci tiède une 
griserie qui les rapprochait

mieux encore que des paroles,
Mme de Prévannes-Lombra­

ge s’émerveillait que Grâce eût 
un sens si juste et si intuitif 
de l’art.

Grâce s’exaltait de trouver 
chez sa mère une telle intelli­
gence et des aperçus nui lui 
ouvraient des horizons parfois 
plus vastes que ceux de ses 
lectures.

Quel rapport y avait-il entre 
cette femme rajeunie, alerte et 
à l’esprit sans cesse en éveil 
et la pauvre créature abêtie 
par la drogue, qu’elle avait 
connue à T hôtel de l’avenue 
Focli ?

Elles s’adoraient et s’amu­
saient comme des enfants à ce 
voyage improvisé.

Les liens qui pouvaient rat­
tacher la marquise au sombre 
passé de ces douze dernières 
années étaient définitivement 
coupées.

Elle avait fermé son hôtel, 
elle ne le rouvrirait qu’au prin-v 
temps après l’avoir transformé 
et_ modernisé. Elle 11e faisait 
même pas suivre son courrier 
de Paris.

Les Mège écrivaient à Ade­
line.

Casoar qui avait remplacé 
Ténardeau était à Clairefontai- 
ne où la mère et la fille s’ins­
talleraient à leur retour d’Ita­
lie, en attendant que la maison 
de Paris livrée aux tapissiers

et aux décorateurs, fut prête, 
envoyait de temps en temps des 
nouvelles poste restante, au ha­
sard des villes où leur fantai­
sie jetait les deux femmes.

Mme de Prévannes-Lombra- 
ge ne vivait plus que dans l’a­
venir, et l’avenir pour elle c’é­
tait Grâce, le bonheur et la 
joie de Grâce.

Un jour qu’elle lui répétait :
—■ Ma chère petite, demande- 

moi ce que tu veux, je ferai 
tout pour que tu sois heureuse.

La jeune fille s’était risquée 
enfin à parler de Boris et avait 
raconté l’histoire de leur pur 
amour à la fois enfantin et 
profond, la résistance de la 
comtesse Skoliebeff et le dé­
part de l’écuyer.

La marquise avait été d’a­
bord un peu effrayée, puis com­
me elle était incapable de ré­
sister à la volonté- d’Adeline, 
elle avait fini par dire :

— S’il est vraiment digne de 
toi, qu’il en soit comme tu vou­
dras, ma chérie. Je suppose 
que maintenant sa mère n’au­
ra plus aucune raison pour 
vous séparer.

Grâce s’était jetée à son cou 
avec de» larmes, des rires et 
une telle exaltation que Mme 
de Prévannes - Lombrage .en 
avait été étonnée.

« Comme tu 1 aime s, avait- 
elle murmuré. »

Et elle s’était mise à  trem­

bler en songeant qu’elle ne sa­
vait rien de celui qui lui avait 
déjà pris le cœur de sa fille 
avant quelle ne lui fût rendue.

Qu’arriverait-il s’il avait ou­
blié sa petite amie de jadis ?

Elle avait l’impression que 
Grâce ne supporterait pas un 
tel coup, et comme elle la vo­
yait tourmentée et inquiète de 
l’absent, elle lui proposa de 
faire faire des recherches aus­
sitôt qu’elles seraient rentrées 
en France pour apprendre où 
il était maintenant.

— Alors, retournons â Paris, 
maman, avait supplié la jeune 
fille.

Et elles avaient, pris le che­
min de la France.

A présent que sa mère était 
au courant de son amour, Grâ­
ce parlait constamment de Bo­
ris. Elle retraçait dans leurs 
moindres détails les quelques 
semaines où iis avaient tra­
vaillé ensemble au cirque Mège 
décrivait la force, la beauté, 
l’audace de ce que faisait le 
jeune écuyer.

Elle rappelait leurs entre­
tiens, leurs premiers et leurs 
derniers aveux le soir d’Angou- 
lême.

Et à l’entendre évoquer cette 
fine et hardie silhouette, la 
marquise se convainquait que 
ie choix de sa fille n’était pas 
tombé sur un. être vulgaire.

il a peut-être écrit pendant

que nous étions en voyage, ré­
pétait Grâce, tandis que le ra­
pide de Milan les ramenait vers 
Paris. Nous aurions dû faire 
suivre le courrier.

Il aurait risqué de s’égarer, 
objectait Mme de Prévannes- 
Lombrage, nous avons eu une 
existence si vagabonde ces der­
niers temps. J ’ai dit qu’on en­
voie tout à Clairefontaine. S’il 
y a quelque chose, nous l’y 
trouverons ce soir.

Elles arrivèrent au château 
sans s’être arrêtées dans la ca­
pitale, à la fin d’une après-midi 
de décembre pluvieuse et triste.

Clairefontaine était un do­
maine magnifique avec un parc 
immense qui descendait en 
pente douce jusqu’aux rives de 
la Seine.

La marquise n’y était pas re­
venue depuis douze ans. Elle 
frissonna en apercevant dans 
la grisaille du crépuscule la fa­
çade Louis XIII qui se déta­
chait entre de hauts ormes dé­
pouillés.

Peut-être, en plein jour, sous 
un soleil joyeux, neùt-elle pas 
éprouvé cette crainte vague qui 
l'envahit au moment où elles 
descendaient d’auto devant h 
perron.
un soleil joyeux, 11’eût-elle p 
logé jusqu’au lendemain à 1 
ris. Elle retrouvait à franc' 
le seuil de ce, ciiàteau où s' 
tait déroulé le drame qui l’a

vait brisée, une appréhension 
sourde comme si l’ombre du 
malheur d’autrefois se fut de 
nouveau étendue sur elle.

— Je suis absurde, songea-t- 
elle. Que je suis donc restée 
impressionnable et nerveuse.

Cependant Grâce avait gravi 
la première les marches de 
marbre ; les portes étaient ou­
vertes à deux battants sur une 
galerie splendide qui servait 
de vestibule.

Elle demeura sur le seuil, un 
peu interdite, attendant sa 
mère. Lorsque celle-ci lui par­
lait de Clairefontaine, elle ne 
se représentait pas un luxe 
aussi imposant, mais comme 
elle apercevait Casoaj-, elle 
courut joyeusement à lui et 
l’embrassa sur les deux joues, 
bien qu’il s’en défendit.

Et tout de suite elle lui de­
manda ;

— Il y a des lettres ?
(A suivre.)

En Famille, en Voyage...
U’pz toujours un flacon

?XIR DE BON-SECOURS
réconfortant, 

cordial et digestif
: prend pur, sur du su­

ie ou dans une infusion, 
l ’fiarm acies c i  h . é p ic e r ie s

F
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Activité locale de nos patrouilles dans la 
région à l'ouest de la Sarre.

Pour la cinquième fois 
le C o n s e il su p r ê m e  

s ’e s t  r é u n i h ie r
Il s’est tenu à Paris 

en raison de l’état de santé de M. Daladier
Paris, 5 février.

La cinquième réunion du Con­
seil suprême s’est tenue, aujour­
d ’hui, à Paris.
. Le Conseil s’est réuni ce matin, 
et une seconde réunion a eu lieu 
pliîs tard, dans la journée.

La Grande-Bretagne était re­
présentée par M. Chamberlain, 
le  vicomte Halifax, M. W inston 
Churchill, sir Kingsley Wood et 
Oüver Stanley, accompagnes de 
s ir  Ronald Campbell, sir Alexan­
der Cadogan sir Dudly Pound, 
s ir  Edmond Ironside, le maré 
chai de l’Air Peirse et le major 
général Ismey.

La France était représentée par 
M. Daladier, M. Campinchi, M. 
Guy La Chambre, M. Champetier 
de Ribes, accompagnés de M. 
Alexis Léger, du général Game- 
lin , de l’am iral Darlan, du gene­
ra l Vuillemin, du général De- 
camp. ,

Les délégués britanniques ont 
été salués par M. Daladier, qui 
a  marqué son .regret de n ’avoir 
pu  en raison de son accident, se 
rendre en Angleterre pour la 
réunion du Conseil dans ce pays.

M. Chamberlain a  exprimé la 
sympathie des représentants bri­
tanniques pour M. Daladier et 
leur satisfaction de constater sa 
rapide convalescence.

Le Conseil suprême a examina 
sous tous leurs aspects les divers 
éléments de la situation actuelle 
in téressant la conduite générale 
de la guerre.

Dans l’esprit d ’étroite coopéra­
tion  qui inspire l ’action des deux 
gouvernements, certaines ques­
tions ont été plus particulière­
m ent étudiées, en vue d ’assurer 
une efficacité toujours plus 
grande à la collaboration franco- 
britannique.

La question du ravitaillem ent, 
notamment, a été étudiée.

Un accord complet a été réalisé 
sur tous les points examinés.

UN DINER EN L’HONNEUR 
DE M. CHAMBERLAIN

Paris, 5 février.
A l’issue des délibérations du 

Conseil suprême, M. Edouard 
Daladier a offert, au ministère 
des Affaires étrangères, un dîner 
en l ’honneur de M. Chamberlain, 
auquel avaient été conviés les 
membres de la délégation britan­
nique.

Sir Ronald Campbél, am bassa­
deur de Grande-Bretagne, lord 
Halifax, m inistre des Affaires 
étrangères, M. Winston Chur­
chill, premier lord de l ’Amirauté, 
M. Oliver Stanley, m inistre de 
la  Guerre, sir Kingsley Wood, 
m inistre de l’Air, sir Alexander 
Cadogan, secrétaire général du 
ministère des Affaires étrangè­
res, l’am iral sir Dundley Pound, 
chef d'état-m ajor général de la 
m arine, le général sir Ironside, 
chef d ’état-major de l’armée, le 
maréchal de l’air Peirse, M. Oli­
ver Harvey, ministre de Grande- 
Bretagne à Paris.

D 'autre part, assistaient égale­
m ent à ce dîner : M. Chautemps, 
vice-président du Conseil, M. 
Campinchi, m inistre de la Mari­
ne, M. Guy La Chambre, m inis­
tre de l'Air, M. Champetier de 
Ribes, sous-secrétaire d’E tat aux 
Affaires étrangères, le générai 
Gamelin, l ’am iral Darlan, le gé­
néral Vuillemin, M. Clapier, di­
recteur du cabinet du président 
du Conseil, M. Léger, secrétaire 
général du ministère des Affai­
res étrangères, M. Coulondre, di­
recteur du cabinet du m inistre 
des Affaires étrangères, ainsi 
que divers collaborateurs des 
personnalités invitées.

Le dragueur de mines 
«Sphinx»

coulé par la tempête
Londres, 6 février.

Au sujet de la  perte du d ra ­
gueur de mines « Sphinx », 
l ’Amirauté publie le communi­
qué suivant :

Ee secrétaire de l'A m irauté 
regrette d'annoncer que le d ra­
gueur de mines « Sphinx », com­
mandé par J. iR. N. Taylor, a 
coulé par gros temps, alors qu il 
é ta it remorqué en un port, ses 
moteurs avant subi des avaries. 
La mer é tait démontée. Le câ­
ble de remorque s'est rompu et 
Je navire a chaviré.

Le « Sphinx » avait subi des 
dégâts lors des attaques d ’avions 
ennemis, le samedi 3 février. 
On sait que l ’officier com m an­
dant et quatre matelots ont péri. 
Ouatre officiers et quarante-cinq 
m atelots sont manquants- et l'on 
c ra in t qu’ils, n ’aient péri aussi. 
Les survivants, deux officiers et 
quarante-quatre m arins, ont été 
débarqués. Le « Sphinx » jau ­
geait 875 tonnes. C’était l’un dos 
dix-sept dragueurs de mines de 

. la  catégorie ■* Alcyon ». U avait 
été lancé le 7 février 1939.
_—1------------ -**»----—-----------

Nouveaux raids d’avions 
sur la Finlande du Nord

Helsinki, 6 février. 
Hier, l’activité de l'aviation 

ennemie sur l ’intérieur du pays 
a  été relativement limitée ; les 
attaques se sont portées, p rin ­
cipalement «ur la Finlande du 
nord où, entre autres localités, 
la  ville de Kajeni a été bombar­
dée.

Deux civils y ont été tues et
cinq blessés.

D ans le sud-ouest de la  F in­
lande, deux localités ont été l’ob- 
jét de raic’u aériens, l’une-d’en­
tre elles, un port du golfe de 
Bathnie, a eu quelques maisons 
détruites, parmi les civils : 1 tue 
et 8 blessés ont été enregistres.

Les agressions allemandes 
contre les bâtiments 
de commerce alliés 

ou neutres
Paris, 5 février.

Au cours des dernières jour­
nées écoulées, tandis que la 'lutte 
aéro-navale se poursuit au-des­
sus de la m er du Nord, les pa­
trouilleurs français et britanni­
ques ont continué avec ardeur 
la chasse aux sous-marins alle­
mands.
, Çette campagne sous-marine a 
été marquée la semaine derniè­
re par de nombreuses attaques 
menées par des unités britanni­
ques contre des submersibles 
allemands.

Au sujet des opérations le 
long des côtes orientales de l'An­
gleterre et de l'Ecosse, les avions 
allem ands se livrent presque 
tous les jours à des agressions 
contre des bâtiments de commer­
ce alliés ou neutres

Il faut rem arquer que les en­
treprises allem andes sont favo­
risées par les mauvaises condi­
tions atmosphériques qui ré­
gnent actuellement en m er du 
Nord. Les bombardiers alle­
m ands profitent des nuages pour 
surgir brusquem ent au dessus 
des bâtiments de commerce iso­
lés qu’ils attaquent à la bombe 
et à la m itrailleuse. Ils dispa­
raissent dans la brume sitôt 
qu arrivent les chasseurs b ritan ­
niques. Malgré ces conditions 
favorables aux attaquants, l’avia­
tion allemande est loin d ’avoir 
remporté les succès massifs 
qu ’elle recherche.

Au cours de la journée d ’avant- 
h ier par exemple, le comman­
dement allem and a mis en ac­
tion au-dessus de la  mer du 
Nord une bonne douzaine d ’ap 
pareils. Ceux-ci attaquèrent utip 
dizaine de bâtiments m archands, 
f.es aviateurs allem ands ne sont, 
arrivés cependant à couler qu’un 
petit cargo norvégien tandis que 
leurs pertes se sont élevées à 
trois appareils abattus avec cer­
titude et peut-être quatre.

Un ordre du jour de sympathie 
à  la Finlande est voté 

parle groupe radical-socialiste
Paris, 6 février.

Le groupe radical-socialiste 
s ’est réuni ce matin.

Après une discussion à la­
quelle ont pris part MlM'. Lan­
dry  Margaine, Gaston iRiou, 
Cru tel, Isore, Malvy, Daille, 
Miellet, le groupe a voté un or­
dre du jour de sympathie à la 
.Finlande, ainsi conçu :

« Le groupe radical-socialiste, 
s’asssociant au x  m anifestations 
d ’ardente sympathie et aux 
hommages adm iratifs que l’hé­
roïsme de la  Finlande a susci­
tés en France et dans tous les 
pays de libertés, considérant que 
l ’échec, définitif de l’agjyssion 
soviétique contre la  Finlande 
atteindrait profondément nos 
ennemis dans leur puissance m i­
litaire et dans leur prestige, que 
cet. échec constituerait le plus 
efficace ries encoyagem ents aux  
E tats neutres pour, ne pas-.céder 
aux pressions et aux  menaces 
dont, ils sont l’objet, compte sur 
le gouvernement pour prendre 
toutes les mesures nécessaires en 
vue de permettre à la Finlande . 
de continuer la lutte et de trjom- | 
pher.

Le Danemark souffre 
de la disette

Oslo, 6 février.
Les difficultés de la naviga­

tion autour du Danemark ont 
encore empiré. Dix à  douze ba­
teaux à destination de ports d a ­
nois se trouvent enfermés dans 
les glaces au nord de Skageri.

A l’in térieur du pays on a dû 
ferm er plusieurs écoles soit à 
cause deg difficultés de trans­
port soit par manque de carbu­
rant. Des restrictions vont être 
d’ailleurs décrétées sur ce der­
nier point. En raison, également, 
des difficultés de transport, on 
manque à Copenhague de cer­
tains aliments, ce qui a provo­
qué une hausse des prix des den­
rées.

Le nouveau statu t du Danube
Bucarest, 6 fé>ier.

On apprend que la commis­
sion internationale du Danube 
se Réunira le 20 février, à Ga- 
latz, en session extraordinaire. 
Le but principal de son ordre 
du jour sera la mise en appli- 

| cation du nouveau statut du Da- 
nubl, qui a  été éi&bpré à  .Sinaia.

LE SORT  
DES DÉPUTÉS
E X -COMMUNISTES

4 4  élus sont renvoyés 
devant le Tribunal militaire 

Pour 9 d'entre eux, 
qui sont en fuite,

la peine de mort est requise
Paris, 5 février.

Le capitaine de Moissac, juge 
d ’instruction près le 3e Tribunal 
m ilitaire, avait ouvert une infor­
m ation selon les prescriptions du 
décret-loi du 26 septembre 1939, 
portant dissolution du parti com­
muniste.

On sait que plusieurs commu­
nistes, ayant formé un groupe 
ouvrier 'e t  paysan français, 
avaient envoyé une lettre au 
président Herriot, à la suite de 
quoi plusieurs d ’entre eux 
avaient été inculpés.

Le capitaine de Moissac vient 
de renvoyer devant le 3e Tribu­
nal m ilitaire quarante-quatre 
députés communistes coupables 
de s’être livrés à une activité 
communiste et pour infraction 
au décret-loi du 26 septembre 
1939.

Les peines encourues sont de 
un à cinq ans de prison et 100 
à 5.000 francs d ’amende et la 
perte des droits civiques.

Voici les noms de ces quarante- 
quatre députés :

MM. Virgile Barel (Nice), J.-B. 
Bartolini (Toulon), Auguste Bé- 
chard (Aies), Charles Benoist 
(Corbeil), Joanny Berlioz (Saint- 
Denis), François Billoux (Mar­
seille), Florimond Bonte (Paris), 
Félix Brun (Lyon), Jean. Catelas 
(Amiens), Gaston Cornavin 
(Bourges), Emile Cossoneau 
(Pontoise), Alfred Costes (Saint- 
Denis), Jean Christopol (Mar­
seille), Ambroise Croizat (Paris), 
Pierre Dadot (Versailles), Antoi­
ne Demusois (Pontoise), Jacques 
Ducios (Paris), Jean Duclos (Ver­
sailles), Emile Dutilleul (Asniè­
res), Etienne Fajon (St-Denis), 
Charles Gaou (Brignoles), Jac­
ques Gresa (Paris), Renaud Jean 
(Marmande), Pierre Lareppe 
(Mézières), Georges Lévy (Lyon);

MM. Henri Lozeray (Paris), 
Henri Martel (Douai), Lucien Mi- 
doi (Corbeil), Gabriel Monmous- 
seau (Saint-Denis), Prosper Mo- 
quet (Paris), Arthur Musmeaux 
(Valenciennes), Gabriel Péri 
(Versailles), Albert Petit (Sceaux) 
Albert Philippot (Agen), Alexan­
dre P iachay (Pontoise),: Louis 
Port (Amiens), André Puech dit 
« Parsal » (Sceaux), Arthur Ra­
inette (Douai), Waldech Rochet 
(Sceaux), Jean Riga! (Paris), Au­
guste Touchard (Paris), Maurice 
Thorez (Sceaux), Charles Tillon 
(Saint-Denis), Marius Vazeilles 
(Ussel).

Sept députés bénéficient d ’un 
non-lieu, leur responsabilité pé­
nale n ’ayant pas été suffisam­
m ent établie, du fait qu’ils se 
sont désolidarisés du parti com­
muniste.

Ce sont : MM. Marcel Capron 
((sceaux), Alfred Daul (Stras­
bourg), Emile Foucbard (Meaux) 
Eugène Jardon (Montluçon), 
Léon P iginnier (Sceaux), Ar­
m and Pillot (Paris), Fernand 
Vallat (Aies).
■ Le capitaine de Moissac a or­

donné qu’une inform ation nou­
velle serait ouverte contre neuf 
autres députés en fuite, pour 
infraction aux dispositions de 
l ’article 75 et suivants du Code 
pénal, relatifs aux personnes se 
rendant coupables de trahison.

La peine prévue est la peine 
de mort.

Voici les noms des neuf dépu­
tés en fuite :

Jean Catelas (Amiens), Jacques 
Duclos (Paris), Emile Dutilleul 
(Asnières), Gabriel Monmousseau 
(Saint-Denis), Gabriel Péri (Ver­
sailles), A rthur Rainette (Douai),' 
Jean Rigal (Paris), Maurice Tho­
rez (Sceaux),, Charles Tillon (St- 
Denis).

On pense que les quarante- 
quatre députés poursuivis devant 
le 3e Tribunal m ilitaire compa­
raîtron t bientôt devant cette ju ri­
diction.

La Chambre a désigné 
sa commission spéciale

Paris, 6 février.
Les 11 bureaux de la Chambre 

ont désigné cet après-midi, cha­
cun un de leurs membres pour 
constituer la Commission spé­
ciale chargée de constater la dé­
chéance des élus communistes, 
conformément aux termes de la 
lettre du  président du Conseil 
relative à l’application de la  loi 
du 20 janvier 1940.

Ont été élus par les bureaux 
suivants : 1) Ponsard ; 2) Geor­
ges Barthélemy ; 3) Frossard ; 
4) Amédée Guy ; 5) Louis Au­
bert ; 6) Fuchs ; 7) Retranchant; 
8) René Lebret ; 9) Paul Lam ­
bin ; 10) Xavier Vallat ; 11) La- 
zurick.

Ainsi composée, la  Commis­
sion comprend : 4 socialistes, 
2 membres de l’Union socialiste 
et républicaine, et 1 membre de 
chacun des groupes suivants : 
républicain et d'action sociale, 
Indépendant d ’action populaire, 
gauche démocratique et radicale 
indépendante, fédération répu­
blicaine, ainsi qu’un apparenté 
au groupe radical-socialiste, M. 
Louis Aubert, qui sera peut-être 
candidat à la présidence de la 
Commission.

lM. Georges Barthélemy, socia­
liste, qui a  déjà rapporté la loi 
de déchéance, posera sa candi­
dature au rapport, a.t.1 cours de 
la réunion constitutive de la 
Commission qui au ra lieu de­
m ain après-midi.

Remise de décorations 
au palais de Buckingham

Ixmdres, 6 février.
Pour la première fois, depuis 

la guerre, le roi a tenu aujour­
d ’hui, au Palais de Buckingham, 
une investiture. Le souverain a  
rem is à la veuve du  commander 
Richard Jolly, capitaine du na­
vire de guerre « Mowhawk », 
une médaille décernée à son m a­
ri qui, bien que mortellement 
atteint, a ram ené son navire au 
port, après avoir été attaqué par 
l’ennemi.

Le lord chambellan a lu au 
souverain un récit de l’acte de 
bravoure du commander Jolly. 
et de sous-officiers de l'armée, 
de la flotte et de l’aviation, se 
trouvant parm i ceux qui ont 
reçu des décorations.

C ontre une poussée g e rm an o-soviétique

L’Iran et l’Afghanistan
font des préparatifs 

militaires
Rome, 6 février.

D'après des informations re­
çues à Rome, où l'on est très 
attentif au développement de la 
situation dans le Moyen Orient, 
l’Iran et l’Afghanistan procéde­
raient en toute hâte à de vastes 
préparatifs m ilitaires qui indi­
quent clairement qu'à Téhéran 
et à Kaboul, on prend en consi­
dération l'éventualité d’une ex­
tension des hostilités dans la 
zone méridionale de la mer Cas­
pienne.

Ces gouvernements iranien et 
afghan craindraient une action 
combinée sovicto-allemande en 
direction du golfe Persiquc et 
dans la mer d'Oman, d ’où les Al­
lemands et les Russes pour­
raient menacer à la fois les po­
tions alliées dans le proche 
Orient et les lignes de commu­
nication de la Grande-Bretagne 
avec les Indes.

Le gouvernement de Téhéran 
renforcerait, en particulier, ses 
dispositifs de défense et aurait 
décidé de commander un  grand 
nombre d'avions à l’étranger. En 
Afghanistan, la mobilisation par­
tielle serait en cours d’exécution. 
Dans les casernes, des milliers 
de jeunes gens s'initieraient au 
m aniem ent des armes automati­
ques.

D'autre part, les faits et gestes 
des Alliés dans le Proche Orient 
retiennent l'attention des m ilieux  
romains, qui ne manquent point 
d'être impressionnés par les pré­
paratifs de la France et de l'An­
gleterre en Syrie et en Mésopo­
tamie.

Les observateurs italieirs y re­
lèvent la présence des forces ar­
mées importantes, prêtes à faire 
face à réimporte quelle situation 
et même à déclencher, selon les 
circonstances, une action vers le 
Caucase et les principales sour­
ces de ravitaillement de l'Aile- 
magne en pétrole.

Les explosions
d e  l a  g a r e  

d ’ E n s t o n
Londres, 6 février.

C’est à 11 h. 25, Il h. 30 et 
11 h. 55 respectivement qu’ont eu 
lieu, aujourd’hui, à la  gare 
d ’Euston, les explosions au cours 
desquelles quatre hommes ont 
été légèrement blessés.

La première s’est produite au 
moment même où les employés 
du « Post Office » déchargeaient 
un fourgon dans la  cour de la  
gare, et la seconde lors du char­
gement de sacs postaux dans un 
train  à destination de Birmin­
gham. Une foule de gens, no­
tam m ent de nombreux m ilitai­
res se trouvaient dans la  gare 
au moment où les explosions ont 
eu lieu. Un certain nombre de 
gens se sont précipités vers les 
abris.

Mandées d ’urgence, les au to ri­
tés de Scotland Yard ont exami­
né les débris et constaté que les 
bombes avaient été placées dans 
une petite boite et enveloppées 
de papier. Ces divers articles 
ont été envoyés à Scotland Yard 
afin  d'y être examinés. La com­
motion des explosions a  été telle 
que les lettres contenues dans 
les sacs postaux ont été proje­
tées en miettes à  une distance 
de 25 mètres. Des détectives de 
Scotland Yard ont immédiate­
ment entrepris une fouille de 
toutes les boîtes à lettres à pro­
ximité de la gare cependant que 
des agents de police se tenaient 
dans le voisinage d ’Euston. au 
cas où de nouveaux incidents 
se produiraient.

On rapporte en dernière heu­
re que les quatre blessés sont 
des employés de la gare et du 
« Post Office ». Ces incidents, 
qui se sont produits à  Londres 
à la veille de l’exécution des 
deux Irlandais Peter Barnes et 
James Richard, prévue pour de­
m ain, à Birmingham, avaient 
poussé la police de cette derniè­
re ville à redoubler de vigilance 
afin d ’éviter que des incidents 
semblables à ceux qui viennent 
de se produire à Londres n ’aient 
lieu à Birmingham.

Ces précautions n ’ont été que 
trop justifiées, puisqu’une heu­
re après les explosions de Lon­
dres, une troisième s’est produi­
te dans le bâtim ent de la poste 
centrale de Birmingham, un co­
lis ayant explosé dans les m ains 
d ’un trieur qui n ’a été que légè­
rement. blessé. Un de ses cam a­
rades, toutefois, a également été 
atteint de brûlures, mais son 
état est peu inquiétant. Ce der­
nier a rapporté à la  presse qu'il 
procédait au triage des colis 
lorsqu'une étincelle ja illit sou­
dainem ent et qu’il se sentit for­
tem ent frappé au front. Le tout 
se produisit si rapidem ent qu’il 
n ’eut pas le temps de se rendre 
compte de ce qui s’était passé. 
L’explosion n ’a  fait que des dé­
gâts peu importants, seuls quel­
ques colis et périodiques ayant 
été endommagés.

Le sac postal contenant les 
colis ayant explosé avait été 
amené au bureau de poste de 
Birmingham vers i l  heures, 
c’est-à-dire après que la  nouvel­
le annonçantaque le ministère 
de l’Intérieur avait refusé de 
commuer la  peine des deux Ir­
landais eut été connue à Bir­
mingham. La commotion de 
l ’explosion a été entendue à une 
distance considérable dans la 
ville. Les détectives de Birmin­
gham se sont immédiatement 
mis en rapport avec les autori­
tés clés P. T. T. qui fouillent ac­
tuellem ent tous les colis déposés 
au  bureau de poste. Des agents 
de police gardnt les locaux.

Enfin, une quatrièm e explo­
sion s ’est produite exactement 
dans les mêmes circonstances, 
mais cette fois à Manchester, où 
une bombe contenue dans un 
colis enveloppé de papier d ’em­
ballage a explosé dans les 
m ains d ’un trieur, au bureau 
de poste de Newton Street. Let­
tres et colis ont été détruits. On 
croi savoir que le colis contenait 
un ballon empli de substances 
détonnantes. Les détectives de 
Miancliested fouillent cet après- 
midi les faubourgs de la ville 

. où résident les partisans de l’ar­
mée républicaine irlandaise. 
Toutes les mesures de précau­
tion. ont été prises dans toutes 
les salles d ’attente de Manches­

ter.

Le Sénat a tenu 
UNE COURTE 

SÉ A N C E
Paris, 6 février.

La séance est ouverte à 15 h. 40 
sous la  présidence de M. Jeanne- 
ney. Au banc du  Gouvernement, 
■M. Champetier de Ribes.

Le président prononce l’éloge 
funèbre de M. Charles Stourm, 
sénateur d ’Ille-et-Vilaine.

Sénateur depuis 7 ans, il avait 
été officier de cavalerie du ca­
dre noir de Saumur,, 11 quitta 
l ’armée avec le grade de chef 
d ’escadron. Charles Stourm était 
conseiller général du canton de 
Dol. Il avait été élu sénateur en 
1932. U était le beau-frère de M. 
Gasnier-Duparc.

L’ordre du jour appelle : 1. Le 
scru tin  pour la désignation du 
vice-président chargé de présider 
la  Cour de Justice en cas d ’em­
pêchement du président (le scru­
tin  au ra lieu pendant la  séance 
publique dans ie sajon voisin de 
la  salle des séances et. sera ou­
vert pendant une demi-heure) ; 
2. Le scrutin pour la .nomination 
des neuf membres do la  Commis­
sion d ’instruction de la Cour de 
Justice et le scrutin pour la nomi­
nation  de cinq membres sup­
pléants de la Commission d’ins­
truction de la Cour de Justice (ces 
scrutins seront ouverts pendant 
une demi-heure).

Le scrutin est clos à 16 h. 30.
11 est procédé au dépouillement. 

La séance est suspendue à la re­
prise, le président fait connaître 
que le quorum  n ’ayant pas été 
atteint, dans les divers scrutins 
auxquels il a été procédée, il y 
au ra lieu à un second tour, au 
début de la  séance prochaine.

Le Sénat règle son ordre du 
jour, il s ’ajourne à après-demain 
jeudi 8 février à 15 heures ; 2, 
tour de scrutin et discussion de 
l ’interpellation de M. Lefas sur 
le service de santé miltaire.

La séance est levée à 17 h. 05.

La déchéance deM.Cacbin
Paris, 6 février.

Voici les noms des neuf mem­
bres de la Commission chargée 
de l ’examen de la lettre du prési­
dent du Conseil dem andant au 
Sénat de constater la déchéance 
de M. Marcel Cacliin, sénateur de 
la Seine.

Prem ier bureau. — M. T auri­
nes (Loire) Union démocratique; 
2° bureau. — M. Cuttoli (Cons- 
tantine) Gauche démocratique ; 
3e bureau. — M. Maudin (Nièvre) 
Union démocratique ; 4° bureau.
— M. Siegrist (Bas-Rhin) sans 
groupe ; 5» bureau. — M. Turbat 
(Loiret) Gaucho démocratique ; 
6e bureau. — M. P. Pautier (Ar­
dèche) Union républicaine ; 7e 
bureau. — M. Lancien (Finistère) 
Gauche démocratique ; 8« bureau.
— Charnbonnet (Creuse) Gauche 
démocratique ; 9e buçeau. — M. 
Monservin (Aveyron), Union ré­
publicaine.

Une collision d’autos fait 
deux morts et cinq blessés

Paris. 5 février.
Dans la soirée d ’hier, à  l’inter­

section des boulevards Bineau 
et Inkermann, à Neuilly-sur-Sei­
ne, une collision s’est produite 
entre deux voitures automobiles. 
Dans le choc, deux voyageurs 
ont été tués ; cinq autres ont été 
blessés dont trois grièvement.

Les deux premiers sont : M. 
Marcel Ducceschi, âgé de 21 ans, 
61, rue du Château, à la  Garen­
ne, et Mme. Marie Bilombier, de­
m eurant 13, place du Marché-St- 
Honoré, à  Paris. Les trois per­
sonnes grièvement blessées sont: 
M. P ierre Bruneaud, âgé de 21 
ans, dem eurant 57, rue Jean- 
Bonnal. à la  Garenne qui, a t­
tein t d 'une fracture du  crâne, a 
été adm is à l ’hôpital de Neuilly; 
M. Antoine Bilombier, 45 ans, 
dem eurant place du  Marché-St- 
Honoré, que l ’on a admis à l’hô­
pital Marinottan, et Mme veuve 
Bulot. 56 ans, originaire de Bor­
deaux, dem eurant 19, rue Civia- 
le, à  Paris, également admise à 
l ’hôpital Marinottan.

Une des deux voitures 
avait été volée à Andresy

L’enquête ouverte par le com­
missaire de police de Neuilly, 
sur l’accident qui s’est produit 
dans la soirée d ’hier, boulevard 
Bineau, a  établi qu’il avait été 
provoqué par une voiture volée 
à Andresy, e t conduite par Mar­
cel Buccesclii et P ierre Bru­
neaud.

Pierre Bruneaud', qui avait été 
transporté à l’hôpital de Neuilly 
y est décédé ce matin.

Près d’Alger, une auto 
est tamponnéepar un train
Quatre jeunes filles sont tuées

Alger, 6 février.
Hier, au passage à niveau 

prés de la  'Maison-Blanche, une 
voiture conduite par un indigè­
ne, qui m enait à l’école les cinq 
enfants de M. .Pons, gérant de 
la ferme Mesquefa, a été tam ­
ponnée par l ’express de Constan- 
tine.

Les quatre filles de M. Pons 
ont été tuées, leur frère a été 
blessé au pied, et le conducteur, 
plus gravem ent blessé, a été hos­
pitalisé.

U n  c o m m e r ç a n t  
attaqué par deux bandits

Versailles, 5 février.
M. André Masson, âgé de 58 

ans, gérant d ’un magasin d ’ali­
m entation, avenue Pasteur, à  
Tremblay-les-Gonesse, était oc­
cupé ce m atin, dans ce maga­
sin, quand une puissante auto 
s’arrêta devant Ja porte. Deux 
individus eu descendirent, et, 
tandis que l’un d’eux restait sur 
le trottoir, l’autre pénétrait chez 
lo commerçant en lui crian t : 
« haut les mains ! donne ta cais­
se 1 »

Mais M. Masson saisissant une 
boîte en fer la lança dans la di­
rection du Dandit, qui s'enfuit 
en faisant feu sur M. Masson.

Il semble qu’une heureuse 
coïncidence existe entre 
la conférence de Belgrade
et le Comité suprême 
franco-britannique

L A  C H A M D R E
POURSUIVRA JEUDI 

L E  DÉDAT 
SUR LA PATENTE

(Suite de la première page)
M. Goussu (Sarthe) rappelle 

les charges exceptionnelles qui 
pèsent sur les m unicipalités et 
critique le projet qui accablerait 
les petits commerçants et dégrè­
verait les moins intéressants, 
une réforme profonde qui de­
v rait être réalisée à  la  fois pour 
la patente et la  taxe à la  produc­
tion.

M. Bonnevay
M. Bonnevay (Rhône) s ’émeut 

de la  création de cent centimes 
additionnels perdus par l ’E tat 
sous la  forme du doublement de 
la  taxe.d ’armement. D'autre, part 
constate-t-il, ce n ’est que dans 
une proportion de 53% que la 
patente est remplacée par cette 
taxe. Est-il admissible que tous 
les citoyens soient obligés de fai­
re face aux déficits de grandes 
collectivités comme la Seine et j 
des Bouches-du-Rhône. La paten­
te est un impôt local plus ou 
moins lourd selon que la collec­
tivité locale a pris des charges 
plus ou moins grandes. Une com­
mune qui a entrepris de grands 
travaux et a été mal gérée doit I 
payer un grand nombre de cen­
times additionnels. La moyenne 
pour 90 départem ents est de 600 
centimes. La Haute-Saône qui 
paie le moins a 262 centimes; 
l ’Hérault qui en paie le plus en 
a 1.040; le Rhône en a 460. Pour 
les communes c ’est la même cho­
se. La ville de Lyon qui est ad­
mirablem ent outillée, géiiie par 
un m aire qui a le génie des ini­
tiatives utiles et la haine des 
gaspillages, à  700 centimes (app.)
A côté, la ville de Villeurbanne, 
beaucoup moins bien outillée, en 
a 1.870.

M. Bonnevay. — Pour tout le 
monde le doublement de la taxe 
d ’armement équivaut à cent cen­
times additionnels. La solidarité 
nationale ne doit pas jouer au 
profit des prodigues. Il ne faut 
pas donner une prim e à la  m u­
nificence (appl.)

M. Bonnevay. 470 des recet­
tes municipales échapperont à 
la  gestion locale pour être con­
fiés à un fonds commun dont 
nous Ignorons encore les condi­
tions de fonctionnement. Chaque 
commune ne devrait paver qu'un 
nombre de centimes de la taxe 
d ’armement proportionnel à ses 
besoins. T,a Chambre va-t-elle 
laisser dépouiller les collectivi­
tés locales de leur liberté, de 
leurs droits légitimes ? On ne 
peut soutenir que c’est une né­
cessité de guerre (appl. nom­
breux bancs).

La Suite du débat est renvoyée 
à jeudi après-midi.

La séance est levée à 17 h. 55.

Les dons pour la Défense 
nationale

Paris, 5 février.
La présidence du Conseil com­

munique ;
Du 19 janvier au 3 février, M. 

Edouard Daladier, président du 
Conseil, a reçu un total de dons 
en espèces supérieur à 900.000 fr. 
Les deux tiers de cette somme 
étaient destinés aux œuvres d’en- 
t r ’aide dans l ’armée, et 310.000 fr. 
à la. Caisse Autonome de la Dé­
fense Nationale. Sur le total gé­
néral plus de 750.000 francs ont 
été remis au chef du Gouverne­
ment trançais par des étrangers 
vivant hors de Fi ance ou résidant 
sur notre sol.

Parm i ces dons, il convient de 
mentionner un chèque de 100.000 
francs, résultat d’une souscrip­
tion faite par les membres belges 
des corporations de la  boucherie 
et de la charcuterie du nord de 
la France ; un  nouveau verse­
ment s’élevant à  50.000 fr. du 
Comité français de secours de 
guerre en Argentine ; une somme 
de 41.000 francs adressée par plu­
sieurs réfugiés autrichiens et. 
tchèques en reconnaissance de 
l ’hospitalité reçue et afin de con­
tribuer à la  mission que s’est 
donnée la  France de rendre la  
liberté aux peuples injustem ent 
opprimés ; deux bons de 25.000 
francs, remis par des Américains 
fidèles amis de la  France ; un 
m andat de 2.105 fr. représentant 
un abandon de salaires spontané­
ment consenti par 162 miliciens 
espagnols travaillant su r notre 
sol ; une somme de 15.000 francs 
remise au général Weygand par 
trois habitants de Beyrouth, heu­
reux de manifester leur adm ira­
tion pour la France et leur a tta­
chement à  la nation protectrice.

Les avances aux titulaires 
de marchés de fournitures 
pour la Défense nationale

Paris, 6 février.
Le Journal Officiel publie un 

décret stipulant que des avances 
peuvent être consenties aux ti­
tulaires de marchés de fourni­
tures des ministères de la Dé­
fense nationale et de la Guerre, 
de la Marine, de l’Air et de 
l ’Armement lorsqu’ils sont char­
gés d ’acquérir, pour le compte 
de l ’Etat, des machines et outil­
lages pour l ’exécution de ces 
marchés.

L’attribution de ces avanças, 
dont le montant ne peut excé­
der la moitié de la valeur des 
acquisitions à  faire pour le 
compte de l'Etat, est subordon­
née à l’avis conforme du Comité 
consultatif pour l ’attribution des 
prêts atix entreprises intéres­
sant de la Défense nationale. Le 
versement n ’en peut être effec­
tué qu’a,près constitution d’une 
caution personnelle et solidaire 
dans les conditioys prévues par 
le décret du 12 décembre 1936.

Les avances sont rembour­
sées par imputation sur le mon­
tan t des sommes dues à titre 
d’escomptes ou de solde du prix 
des machines et outillages.

Petites nouvelles
BRUXELLES. —  Le ro i a reçu  

M. A m bro de A dam ocz. m in is tre  de 
H ongrie , q u i lu i a p ré se n té  ses le t ­
tr e s  d e  créance .

P aris, 6 février.
I l  semble bien qu 'il y  a it une  

heureuse coïncidence entre la 
Conférence de Belgrade et le 
Comité franco-britannique qui 
v ien t de se ten ir d Paris. A lors, 
en effet, que les E ta ts  ba lkan i­
ques a ffirm a ien t leur volonté  
de resserrer et de perfectionner  
les liens économ iques et les 
com m unica tions entre eux en  
organisant spécialem ent les 
échanges com m erciaux à l’in ­
térieur de l’E n ten te , les m in is­
tres frança is et britanniques  
ont constaté leur accord com ­
plet sur tous les po in ts exam i­
nés au  cours des deux séances 
tenues hier par le Conseil su ­
prême.

Et les Etats
danubiens ?

Ce n ’est, év idem m ent, qu’à 
l'usage que Ion pourra  connaî­
tre les véritables conséquences 
de la Conférence de Belgrade. 
M ais, déjà, l'on peu t sa luer les 
heureuses décisions qui y  ont 
été prises.

Comme nous croyons, l’avoir 
indiqué à l'avance, et pour p lu ­
sieurs raisons, on ne pouvait 
s 'a ttendre  à des résu lta ts écla­
tants. Ce que constate le com ­
m uniqué publié à l'issue de 
la Conférence n ’en constitue  
pas m oins une a ffirm a tion  de 
la part des E ta ls balkaniques, 
su ivan t les paroles de M. Ga- 
fenco, a de rester un is, de dé­
velopper la com m unauté de 
droits et d ’in térêts qu’ils repré­
sen ten t ». N 'a-t-il pas été en­
tendu  que les m in istres des A f­
fa ires étrangères des quatre  
E ta ts participan t à l'E n ten te  
balanique garderont entre eux  
u n  contact étroit d 'une confé­
rence à l'au tre  ?

C'est beaucoup...
A jouterons-nous, en no tan t 

p lus particu lièrem ent le fa it 
q u 'avan t de ren trer à A nkara , 
M. Saradjoglou  s'arrête à So ­
fia , que toutes les facu ltés de­
m euren t d 'u n  élargissem ent, 
au m oins m oral, de l'E n ten te  
balkanique dans la direction  
des R ia is  danubiens ■?} I l  se­
rait, certes, prém aturé, de s 'a ­
bandonner à des espoirs trop  
précis. I l fa u t tout de gnême 
convenir que l’in flu e n c e  de la  
Turquie, laquelle vise au  rap ­
prochem ent le plus étroit pos­
sible de tous les E ta ts  du ÊUd- 
E st de l'Europe, n ’a cessé d 'in s­
pirer la Conférence de B elgra­
de. Un jo u rn a l de B udapest 
note que « l'a ttitude  de la T u r­
quie équ ivau t à u n  barrage de 
m ines contre toute expansion  
venan t du  N ord  ». On ne sau­
rait, selons nous, m ieu x  expo­
ser la situa tion , car en garan­
tissan t leur avenir contre toute  
ten ta tive d 'hégém onie germ a­
no-soviétique, les E ta ts ba lka­
niques ont m ontré clairem ent 
la voie aux E ta ts danubiens.

Les neutres
Les cinq m ois de guerre qui 

viennen t de s'écouler n 'auron t-  
ils pas com plètem ent, défin iti­
vem en t éclairé les neu tres  
quant aux procédés respectifs, 
des deux groupes de belligé­
ran ts  ?

M. C ham berlain rappelait, 
récem m ent, que les alliés n ’ont 
fa it subir aux neu tres aucune  
perte en hom m es, aucune perte 
en. bâ tim ent, alors que des fier­
tés tragiques leur ont été in fli­
gées par le Reich, partes de 
navires, pertes de vies hum a i­
nes... Un jo u rn a l suédois, dres­
san t le bilan de la sem aine der­
nière, ind iqua it que, par le 
fa it du  orpillage de deux des 
va isseaux portan t son pavillon, 
le nom bre des victim es éta it 
beaucoup plus élevé que celui 
du fro n t ouest, dans le m ême 
tem ps, et dans les deux camps.

Voilà donc qui m et en lu­
m ière la différence de m en ta ­
lité existan t entre le groupe 
franco-britannique et le grou­
pe germ ano-soviétique. H itler  
et S ta line n ’adme.ttent pas 
qu’il  y ait des neutres. Ils  Vont 
dit et le prouvent... Ils  ne con­
çoivent la neu tra lité  d ’au tru i 
qu 'à  la condition expresse que 
cette neu tra lité  devienne un  
in stru m en t entre leurs m ains, 
■partant, un  in stru m en t contre 
nous. Les Alliés, de leur côté, 
sc sont tou jours défendus  
d'exercer .toute pression sur les 
neutres. Ils ne leur dem andent 
rien, n 'a tten d en t r ien  d 'eux  
que le respect de la parole don­
née et ils sont tout prêts, le cas 
échéant à les aider, à m a in te ­
n ir  leur indépendance.

Mais cette indépendance ne 
pourra  être sauvegardée  — 
c'est m a in ten a n t l'évidence  
m êm e  — que si les neu tres sa ­
ven t s’entendre, s ’entraider et 
s ’un ir.

Union cordiale
fl sera it aussi va in  de vou­

loir épiloguer à l ’avance sur  
es résulta ts concrets que ne 
m anquera  pas de com porter la  
réunion de la Petite E nten te  
que sur les résu lta ts concrets 
que Von pourra it assigner à la  
dernière réunion, à Paris, du  
Comité suprêm e franco-britan­
nique.

N'esl-ee point déjà quelque

chose que de penser qu 'au  m o­
m en t où nous som m es parve­
nus de la guerre ces deux élé­
m ents sont d ’une im portance  
capitale ? Nous écrivons au dé­
but de cet article que les m i­
n istres français et britanni­
ques ont « constaté  » leur ac­
cord complet. Ce n ’est pas par 
hasard que nous usons de ce 
term e, car non  seulem ent les 
su je ts exam inés au cours dé 
la réun ion  d ’hier à Paris  
avaien t été à l’avance prépa­
rés, arrêtés, m ais encore, il n ’y  
a pus eu, lors de la réunion, 
qu'à jux taposer les solutions 
le s quelle s, conçue s séparém ent, 
se sont révélées identiques à la 
confrontation.

I l  semble bien que, dans ces 
conditions, l ’on ne lardera pas 
beaucoup à voir l’effet des dé­
cisions prises en com m un pat­
tes gouvernem ents français et 
anglais.

Francisque LAU R E N T.

AU CONSEIL 
d’administration du B IT .

Genève, 5 février.
Ce matin, devant le Conseil 

d ’adm inistration du bureau in­
ternational du  travail, M. Justin 
Godart, sénateur de Lyon, a  dé­
claré, au nom du gouvernement 
français fine l’état de guerre im­
pose à la France l’obligation de 
suspendre sur son territoire l’ap- 
plieation de certaines conven­
tions du travail. Il s’ag it là de 
mesures exceptionnelles dictées 
par un cas de force m ajeure qui 
n ’est rien moins que l'exercice 
du droit de légitime défenso 
dans l’intérêt même de la civili­
sation.

M. Léon Jouhaux s’est associé 
à cette déclaration : la classe ou­
vrière française consent à ces 
mesures d'exception qui ont pour 
but de faire triompher le droit, 
étant bien entendu que ces me­
sures doivent être prises d ’ac­
cord avec les organisations ou­
vrières et patronales intéressées.
*------------------  *-m~----------------- :--- *

Plus de 300.000 exemplaires 
du Livre Jaune ont été vendus

Paris, 6 février.
Au début de février, ie tir âge 

du Livre Jaune ressort aux  chif­
fres suivants : Edition in  quar­
to, 35.000 exemplaires ; édition 
in  oclovo, 250.000 exemplaires ; 
soit au total 285.000 exemplaires 
en Français, dont une vingtaine 
de mille seulement ont été dis­
tribués gratuitem ent, le resté 
étant vendu par les soins deè 
messageries Hachette en France 
e t dans le monde entier.

Il convient d ’ajouter au total 
ci-dessus, les premiers résultats 
du  tirage de l ’édition anglaise du 
Eivre Jaune, sortie à Londres le 
28 janvier,,

'Le premier tirage de 10.000 
exemplaires a été épuisé eri deux 
jours et. un seèond tirage de 
15.000 exemplaires est en voie 
d ’achèvement pour répondre à la 
demande croissante, soit au to­
tal 25.00i> exemplaires en anglais.

En ocnséquence, et par suite 
du succès de l ’édition anglaise, 
le tirage du Livre Jaune a dès 
m aintenant, largement dépassé 
le total de 300.000 exemplaires. Tl 
n ’est pas fait mention ici de la 
diffusion d6 la traduction italien­
ne publiée par les soins de la 
revue Relazione Inter.nazionalc  
dont la diffusion est approxim a­
tivement de 6.(XK) exemplaires. 
On rappelle que des éditions sont 
en cours de préparation en lan­
gue anglaise aux Etats-Unis, en 
langues espagnole et portugaise 
à destination de la péninsule 
ibérique, de l ’Amérique latine, 
en langiu allemande à destina­
tion do l ’Europe centrale.

Une caserne anglaise 
en partie détruite 
par un incendie

Londres, 6 février.
Un incendie a éclaté, ce ma­

tin, dans un bâtiment attenant à 
!a caserne du duc d’York, dans 
le quartier de Chelsea, à" Lon­
dres, et qui sert de mess et de 
cantine. Le feu a, à peu près 
complètement détruit ce bâtiment 
et a gagné une dépendance voi­
sine d ’un hôpital provisoirement 
installé à côté de la caserne. Les 
malades durent être évacués.

Le sinistre a été m aîtrisé au 
bout d ’une heure, après in te r­
vention de cinq brigades de 
pompiers.

Par suite d’une erreur 
une patrouille hollandaise 

pénètre en Allemagne
Amsterdam, 6 février, 

Hier matin, une patrouille cy­
cliste hollandaise de treize hom­
mes, commandée par un lieute­
nant, s ’est égarée en territoire 
allemand, à quatre kilomètres de 
Rœrmond dans ie Limbourg.

La patrouille est rentrée, pres­
que aussitôt, en territoire hol­
landais. On déclare, ici, qu’il 
s 'ag it d ’une erreur.' La ligne 
frontière, en cette région, étant 
particulièrement sinueuse.

LElATIONNEMÊiirDELAVIANOE 
~ EN ANGLETERRE

Londres, 6 février. 
Le rationnem ent de la viande 

entrera en vigueur le 11 mars.

Lo Gérant : A. CARROÏ.


